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Travail de Claude Julliot. 
 

Secondigny  
 

Noms de Familles. 
 

Introduction sur  l’Etymologie 
 
Au Moyen âge, l’enfant à sa naissance reçoit un nom de baptême (mettons 

Pierre)  suivis de : fils de (mettons André), soit Pierre fils de André. Avec l’augmentation de 
la population et le choix des mêmes prénoms favoris, l’identification devient incertaine, au 
prénom du père, s’ajoute alors son adresse, soit : Pierre fils de André qui habite près du 
bois ou, Pierre fils de André le tisserand. L’enfant peut de la même manière être identifié par 
sa mère. L’indentification devenant difficile le patronyme qui s’ajoute au prénom se simplifie.  

Il est difficile de différencier les rois par leurs patronymes : Mérovingiens, 
Capétiens, Carolingiens, Valois, Orléans ou Bourbons. Nous les connaissons par leurs 
prénoms : Charles Martel, Pépin le Bref, Louis le Pieux, Charles le Chauve, etc. 

L’apparition des surnoms à valeur patronymiques se fait sentir dans l’Ouest, 
à partir du XII° siècle, pour s’étendre à l’ensemble de la France à la fin du XIV° siècle. Le 
surnom, sans orthographe ni forme fixe, est devenu héréditaire. 

L’ordonnance de Villers-Cotterêts, d’août 1539, en plus d’imposer l’usage de 
la langue  française, créée les registres paroissiaux, avec la tenue de registres de baptêmes et 
de sépultures. 

Les noms d’origine germaniques, 60%, moyenne nationale. 
Du V° au X° siècle, en complément des formations gallo-romanes, la mode 

était de donner des prénoms d’origine germanique, avec parfois un mélange hybride avec 
ceux d’origine latine. Bernard, Braud, Gauthier, Girard, Thibault, etc. 

Les noms d’origine chrétienne : biblique 14%, de saints 22%.  

Origine biblique et du temps du Christ : André ; Jacob ; Maurice → 
Morisset ; Petrus → Pierre → Pereaud → Petraud ; Michael→ Michel→ Micheau → 
Michoneau ; Thomas  

Les saints et martyrs se répandent, après l’an mil comme noms de baptême, 
Saint Bonet ; Saint-Gervais ; Saint-Laurent ; Saint-Marcel ; Saint-Crépin. 

Les docteurs de l’église : Saint-Nicolas → Collet ; Saint-Martin, Saint Maur 

Les noms de lieux d’origine.  
Régions ou villes, Picard. Villages, lieux-dits ou paysage agraire, flore, 

faune, etc. Bouley, Dubois, Dupuis, Geay, Vivier. 

Les noms de profession ou de statut. 
Agriculture : Vignault. Artisanat : Meunier, Moulin, Barrau, Boissinot, 

Charrier, Favreau, Prévost, Tessier,  

Les sobriquets 
Caractères physiques : Blanchet, Brin, Morin, Chauvet, Noireau.  
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* * * * * * 
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OUVRAGES  CONSULTES 
 
- Traités d’Anthroponomie - 
 
- Dictionnaire des Noms, Lorédan Larchey, 1870.  Réédition de 1994 par 

Res Universis, Le Livre d’Histoie. 

- Les Noms de Famille de France, Albert Dauzat. Réédition de 1988, 
Librairie Guenegaud, Paris. 

- Trésors des Noms de Familles, Jacques Cellard. Librairie Belin, 1983. 

- Guide des Patronymes Juifs, Beth Hatefutsoth. Solin Actes Sud 1996. 

* * * * * * 

- Dictionnaires Etymologique - 
- Dictionnaire Etymologique des Noms de Famille, Marie-Thérèse 

Morlet, Librairie Perrin, 1999. 

- Dictionnaire Topographique des Deux-Sèvres, Bélisaire Ledain, Edition 
UPGP Geste Paysanne, 1990. 

- Dictionnaire Etymologique des Noms de Lieux en France. Albert 
Dauzat et Charles Rostaing, Librairie Guenegaud, Paris. 

- Dictionnaire Etymologique, Jean Dubois, Henri Mitterand, Albert 
Dauzat,  Librairie Larousse, 2001. 

- Les Noms de Villes et Village de France, Eric Vial , Librairie Belin 1983. 

- Noms de lieux du Poitou, Pierre Gauthier, Editions Bonneton 1996. 

- Noms de lieux des Charentes, Jacques Duguet, Editions Bonneton 1995. 

- Dictionnaire Etymologique et Historique de la Langue Française. La 
Pochothèque, Le Livre de Poche.1996. 

- Patois de Vendée, Charles Mourain de Sourdeval, Centre 
Vendéen de Recherches Historiques, 2003. 

- La Vraie Vie des Prénoms, Paul Corinte, Guide Marabout, 1982. 

* * * * * * 

- Divers – 
- Les Vies des Saints du Poitou, Ch. De Chergé. Editions Williamson, 

Nantes, 1994. 

- Ecclesia. Encyclopédie Populaire des Connaissances Religieuses, Abbé 
Aigrain,  Librairie Bloud, 1933 

- Les livres d’Histoires régionnales. 

- Les Archives éditées, Archives de la Barre d’Alfred Richard, 
- Mon fond de bibliothèque.  Dictionnaires Anciens : de 1800 ; de Latin ; 

de Grec ; sans oublier le Larousse, le Petit Robert, les livres scolaires, etc. 

* * * * * * 
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Liste établie à partir des relevés d’Etat Civil de Secondigny 
Les listes de rationnement de 1947,  

Complétés à partir de la liste des habitants de 2004. 
 
 
Abelin, 2004, Diminutif d’Abel, fils d’Adam et Eve, et victime de la jalousie 

de son frère Caïn ; de l’hébreu Hébél : vanité. Peut aussi venir de abella : abeille ou habile. 

Adam, 1854-1908, Serrurier. Nom hébreu du premier homme cité dans la 
Bible. 

Aiguillon, 1689-2004. Marchand courtier, Charpentier, Métayer, Voiturier, 
Charbonnier, Bordier, Menuisier. l’Oucherie, la Journalière, le Marchais, l’Ingremalière, le 
Chef-du-Pont, la Frémaudière, la Bironnière, la Cholerie, Petites Braudières, La Crépelière, la 
Petite Michemière, la Simpolière.  

Filiation à partir du prénom Guillaume, du germain wil-heim : volonté-casque, 
Wilheim en Allemand et William en Angleterre. Guillaume le Conquérant, 1027-1087, en 
1066, conquiert l’Angleterre. 

Aimé, 1820-2004, Cordonnier, Notaire royal.  

Du latin amatus : aimé. Le nom désignait un jeune homme aimé des femmes. 

Aigueneau 2004, A partir du latin agua : l’eau, Aigueneau désignerait 
l’homme venant du pays de l’eau. 

Alban, 1857-2004, la Chevanchère, les Châteliers.  

Le nom vient du latin Albanus, citoyen de la ville d’Albe. La diffusion du nom 
se fait à partir de la célèbre famille romaine des Albani qui a donné le pape Clément VI. Saint 
Alban IV° siècle, est le premier martyr chrétien de Grande-Bretagne, fête le 22 juin.  

Alban, en langue d’Oc signifie blanc de visage ou blanc d’habit. 

Albarel, < 1700-1854, gendarme, prêtre, Diminutif du prénom Alban, du 
latin albius, blanc.  

Albert, 1706-1919. Métayer, Bordier, l’Houmière, la Mosnerie, la 
Chemanchère, la TêteNoire, le Chambord, la Roussière, la Tommerie, la Taupelière, le Grand 
Moulin, la Martinière, l’Houmière, Riollant.   

Nom contracté de Adalbert du germain Adal-bert : noble-illustre. Saint Albert 
le Grand, philosophe, Evêque Dominicain, 1200-1280. 

Allard, <1700-1960. Notaire, Gendarme, Aubergiste, Instituteur, maire, 
Médecin, Bijoutier. Ancienne famille noble originaire de Bouin vers 1630, puis de Puychemin 
et du Genet d’Allonne. 

Du germain Adal-hard : noble-fort, dur. Il existe un Saint Allard. 

Allely 2004, Fils de Lelly, sans doute du nom du prophète hébreu Elie, qui 
signifie : force du seigneur. 
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Allenet, Alnet, 1694-1867. Fermier, Cultivateur, Laboureur, Bordier, 
Battreau, la Largière, la Dambinière, la Garonnière, la Caillerie, la Barelière,  

Diminutif d’Allan, Allen en Angleterre, variante du prénom Alain, du gaulois 
alun, harmonieux (peuple des Alani) Allenet peut aussi venir du gaélique ailin, le rocher. 

Allon, 1694-1700. La Bie, du germain Hallouin, Hali-win : caché-ami. 

Alloneau, 1695-2004. Cultivateur, Métayer. la Guichetière, la Genaudière, la 
Châtaigneraie, Gâtineau.  

Nom d’un habitant d’Allonne, dont le nom vient du gaulois Alauna divinité 
d’une source. Mais l’origine probable serait le prénom Alain, issu de l’indo-européen alun, 
harmonieux. Le peuple des Alani habitait la Scythie, au nord de la Mer Noire. Ils se sont 
répandus en France entre le VIII° et X° siècle. 

Allouard, 1836. Camp des Chataigners, sergent travaillant à la construction 
des routes stratégiques. Le nom vient du germain Adal-ward : noble-gardien. 

Amien, 1739-1873, Tisserand, L’Augerie.. Dérivé d’Ami : Ami, Parent. 
Amon, 1696, variante de Hamon, du germain haim, maison. 

Ancalola, 2004. Origine obscur. 
Ancelin, 1727-1838. Meunier, Bordier. La Barotière, les Braudières, 

l’Abbaye des Bois, la Frémaudière, la Mosnerie, la Cosse, la Mournière, Moulin la 
Martinière, Grand Moulin de Vernoux,  

Diminutif de Ancelle, variante d’Anselme, du germain ans-helm : divinité-
casque. Saint Anselme 1033-1109, bénédictin, Canterbury. 

Andrevin, 1753-1975. Voiturier, cordonnier, les Effres, Chef-du-Pont, 
Variante du prénom de l’apôtre André, du grec Andros, illustre.  

Angeneau, 1713-1773, Diminutif du germain Angenard, ango-hard : pointe 
de l’épée-dur. 

Angevin, 1713-1891, la Chemanchère, la Pauvrelière, la Bodillonière, 
Originaire d’Angers. Au IV° siècle, Andecava civitas, capitale du peuple des Andecavi. 

Arcelin, 1788-1958. Meunier, tisserand. La Cosse, La Prévoisière, Diminutif 
d’Arsène. Du grec arsenios : viril, puissant. 

Archambault, 1711-1794. Menuisier. Origine du germain Arcambald : 
Arcam-bald : sincère-audacieux.  

Archer, 1838. Pultray. Militaire tireur à l’arc ou fabricant d’arches, coffres 
en bois. 

Arcourt, 1785-2004. Chambord. Harcourt est un nom d’homme germain, 
Hariulf, réduit à Hazri suivi du latin côrtem, domaine ; soit le domaine de Hari. 

Arnaud, 1695-1878. Chantre, Cultivateur, Chef-du-Pont, Abbaye des Bois, 
les Tonnelles. Originaire du germain, Arnald, Arn-ald : aigle-ancien.  

Arsicaut, 1803-1878.  Dévié de artigaud qui désignait, en ancien français, 
une terre défrichée par brûlis. 
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Assailly 2004, Ancienne famille noble de Niort, remontant au XI° siècle 
« d’azur à trois lis d’argent tigés et feuillés de sinople » Il existe un marais d’Assailly à 
Coulon. Le verbe assaillir remonte au X° siècle. 

Aubert, 1700-1900. Chef Cantonnier, la Dambinière.  

Saint Aubert de Bretagne Albertus, du germain adal-berht : noble-célèbre. 

Aubineau, Aubriau, 1685-2004. La Faucherie, la Genaudière, la Rondelière, 
Chef-du-Pont.  

Variante de Aubin, du latin Albinus, blanc. Saint Aubin 469-550, évêque 
d’Angers, lutta contre la luxure et le péché ; fête le 1° mars. 

Aubourg, 1919, Vétérinaire. Du germain Ald-burg : vieux-lieu fortifié. 

Aubrit, Aubry, 1693-2004. Marchand, bordier. La Roussière, la Cotinière, la 
Tête noire, Pil mil, la Prévoisière, la Coltière, les Eaux.  

Nom de Saint Aubry, du germain Alberic : roi.  

Audebaud, 2004. Vient du germain Alde-bert : ancien-renommé. 
Audebrand, 1695-2004. Bordier, Commerçant en tissus, Chef de Gare,  

Cabaretier, Pompier, Boulanger. L’Houmière, la Renaulière, Chef-du-Pont, le Grand Pultret, 
la Chemanchère, la Michelière, la Coltière, la Poletrie, l’Albertière, les Braudières, la 
Pauvrelière, la Prévoisière, la Genaudière.  

Du germain Altbrand,  ald-brand : ancien-ardent. Brand est aussi le nom 
ancien désignant le son (de la farine). Audebrand signifie, dans ce cas, Vieux son. 

Audier, 1753-1857. Tisserand. La Prévoisière. Du germain Aldi-hari : 
ancien-armée. Confusion possible avec le nom Audurier. 

Audouin, 1780-1837. Voiturier. La Maison Forestière. Du germain Aud-
win : ancien-ami. 

Audurier, 1755-2004. Cultivateur, Bordier. Le Foignoux, la Prévoisière, la 
Genaudière, la Bartière.  

Désignait l’homme qui habitait au duriez. En ancien français riez désignait une 
terre en friche, servant de pâturage aux bestiaux. Ce nom est fréquent en Artois. 

Auger, Augeau, 1698-1990. Apothiquaire, Apiculteur, Charpentier, Epicier, 
Mercier, Ferblantier. Le Chef-du-Pont, la Prévoisière.  

Nom de saint Auger, originaire du germain, Adal-gari : noble-javelot. Dauzat 
donne probable comme origine le nom d’homme latin Albius. Le nom peut aussi désigner 
l’homme qui vit dans un creux 

Augier, 1683-1786. Sacristain. Variante de Auger. 

Augustin, 1701. Auguste, du nom latin Augustus, favorisé par les augures. 
Saint Augustin 354-430, évêque de Carthage et Père de l’Eglise. Fête 29 février et 28 août. 

Aujart, 1714. Le jard, mâle de l’oie est cité au XII° siècle. 

Aury, 1755-1785. Du germain Al-rik : tout-puissant.  
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Authin, 1713. Variante, par contraction, du nom latin Augustus. 

Auvereau, 1760. Peut-être un rapport avec le vergne. 
Avril, 1694-1998. Bordier. Le Foignoux, l’Oucherie.  

Le mois indique celui de la découverte d’un enfant trouvé ou de son accueil 
dans une famille. Le nom peut aussi désigner le printemps ou la jeunesse. 

Ayrault, 1664-2004. Bordier, Sage-Femme, Maçon, Garde-champêtre, 
Facteur. La Vieille-Touche, la Germondière, la Cholerie, Chef-du-Pont, la Prévoisière, la 
Touche-Guibert, Prévoireau, l’Oucherie.  

Origine à partir du germain Hari-ald : armée-ancien. Comme Eraud ou 
Héraud, Ayraud peut venir aussi du Héraut désignant à partir du XII° l’officier représentant le 
chef d’armée pour l’organisation des tournois et des ambassades.  

Localement, le nom peut enfant désigner un enfant trouvé sur un aireau, petite 
aire ou surface commune d’un village. 

* * * * * * 

Babin, Babinot, 1698-1903. Cultivateur. La Blanchardière, La Ménaudière. 
Famille noble de Puyrocher, la Chapelle-Seguin, alliée à la famùille Pidoux de la Mosnerie. 

Nom fréquent en Poitou, du germain  Ab : enfant. En ancien français, par 
formation onomatopéique,  Babin désignait une personne qui bégaye.  

Bachon, 1743. Bachot, en ancien français : petit bateau. Bachon est le nom 
du batelier.  

Bacle 2004. Nom de Saint Bacle, en latin Baculus : le bâton. Le nom Bacle 
évoque le pays Basque. 

Badet, 1865-2004. Cultivateur, Pressing. Les Essards, le Bourg. Surnom 
patronyme en langue d’oc issu de badar, aujourd’hui bader : béer d’admiration. La famille 
Badet des Essards est originaire de la métairie de la Maison noble de la Verrie de Vernoux 
puis de la Gouinière, métairie dépendante de la Mosnerie.. 

Baillargeau, 1901-2004. Fermier, Vétérinaire. La Petite Garonnière, les 
Bouffardière L’homme qui produit de la baillarge, nom  patois désignant une espèce d’orge 
de mars, très productive. 

Bailly, Bely, 1709-1900. La Gautrelière, Remplissait les fonctions de Bailly, 
représentant du seigneur, gouverneur, magistrat et officier de justice. 

Ballay, 1697-1713. La Prévoisière, Saint-Balay est un saint Breton, disciple 
de Saint-Guénolé.  

Ballu, 2004, Forme de l’ancien  français Bellue : bête sauvage, Ballu désigne 
un homme farouche, sauvage. En Normandie un ballu désigne un  endroit boisé. 

Balquet, 1765-1895. La Jarre, la Braudière. Variante de Baquer qui  
désignait autrefois le vacher. 

Bar, 2004. Peut être un diminutif de Bernard ou une forme de l’ancien nom  
germanique Bard : poète, géant. En ancien français Barat désignait un homme rusé, trompeur, 
baratineur. 
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Barangier, 1701-1798. Maire en 1791. La Vergne.  

Variante de Béranger. Du germain berin-gar : guerrier-dispos, soit : le repos 
du guerrier. Prénom de poésie et d’amour courtois. Bérengère, épouse de Richard Coeur de 
Lion. 

Baratange, 1730-1800. Meunier, Braud, Moulin Droguet. De l’ancien 
français barat, tromperie, d’où baratiner. 

Baraton, 1702-2004. Syndic en 1729, Notaire royal, Bordier, Tisserand. La 
Rebertière, la Vieille-Touche, le Petit Pultray, le Breuil.  

L’ancien français barat, signifie : tromperie, ruse. Baraton est l’ancien 
sobriquet d’un homme fourbe, mais le nom peut aussi désigner localement celui qui fabrique 
du beurre avec une baratte. 

Baraud, 1694-2004. Sage Femme, Meunier, Cultivateur, Métayer.. Moulin à 
vent, La Vinière, la Baubrie. Jacques Barraud, avocat à Poitiers 1555-1626, est l’auteur du 
commentaire sur la Coutume du Poitou. 

Du germain bar-ald : guerrier-ancien. L’ancien mot occitan barral et sa 
variante barrau désignait un baril ; Baraud serait alors le surnom du fabricant ou du marchand 
de barils. Peut désigner aussi un homme trapu, rond et bas sur pattes.  

Barbot, 1693-1838. De l’ancien français barboteau, lieu ou l’on 
barbotte.Barbot, en ancien français désignait : un barbu ; une lyre ; un hanneton et une blatte. 

Barbier, 1700/ 2004. Bijoutier. Le bourg. Patronyme issu du métier de 
Babier, qui en plus de la barbe faisait un peu de chirurgie. 

Baribaud, Barbaud, 1698-2004. Métayer, Serrurier, Charpentier. la 
Faucherie, la Furgerie, la Genaudière, la Dambinière, la Tête-Noire, la Bodillonière, le Pinier, 
la Frémaudière, l’Abbaye des Bois, l’Herbetière, la Cholerie, la Grue, les Braudières, la 
Petitière, la Marietterie.  

Bar est une abréviation de Bernard. En final le suffixe -baud, à partir du 
germain bald, désigne un homme audacieux. 

Baron, Baronet, 1685-2002. Les Bouchetières, Michelières, Rondelière, 
l’Houmière, Titre de noblesse employée comme sobriquet pour désigner une personne 
hautaine ou autoritaire. 

Barré, < 1700 Barre 2004. la Bramière, la Roussière. L’ancien français 
barra  désigne une barrière ou une clôture. Barré est un fabriquant de barrière ou vit près 
d’une barrière. Peut désigner aussi un homme portant un vêtement rayé ou bigarré.  

Barreau, <1700-2004.  Huissier royal 1728, Meunier, Bordier, Charpentier, 
Garde forestier, Vannier, Aubergiste, Maréchal, Tailleur d’habits. Bellevue, L’Oucherie, 
Moulin à Vent, la Bauberie, la Bonnelière, la Vinière, la Crépelière, la Bougrie, 
l’Ingremalière, l’Elbertière, la Dambinière. Idem Baraud (souvent confondu).  

Baschard, 1702-1902. Notaire, Huissier royal, Maire, Marchand de bois, 
Greffier de justice.  

Le nom est en rapport avec Bachelier : jeune galant célibataire ; jeune aspirant 
chevalier ; officier d’une corporation de métier ; gradé d’université.  
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Basty, Bati, < 1700-1901. Bordier, Sabotier. La Cotinière, Chef-du-Pont, le 
Marchais, le Breuil, la Blancherdière.  

Forme de Bastien, abréviation de Sébastien. La Bastière est une ancienne 
ferme de Secondigny, en bordure de la forêt. Le hameau de la Bâtie (Batye) est sur la 
commune de Fenioux. 

Batteau, 1730-1752. Le Bourg. Saint Batt fut l’évangéliste de la Suisse. Du 
germain batto, de badho : combat. Le nom vient peut-être de celui du moulin de Batreau.  

Baubeau, Baubot, 1699-1760. la Bie. Du latin balbus, le bègue. 
Beaubrand, 1706. De bald, audacieux. Peut-être de Baudran du nom du 

saint, du  germain Baldchram : hardi-robuste. 

Baudet, Bodet < 1700-2004. Bordier, Tailleur, Maréchal ferrand, Meunier,  
Aubergiste, Maire, Le Petit Breuil, la Bodillonière, la Rallière, la Barre, l’Augerie, 
l’Echasserie, la Blanchardière, la Martinière, l’Aumondière, la Bie, la Faucherie, la 
Journalière, la Braudière.  

Diminutif formé à partir du germain baldo, bald, audacieux, hardi ou bien 
abréviation de noms terminés par –baud, comme Thibaud. L’ancien français baud signifiait 
gais, lascif. 

Baudouin 1684-2004. la Bramière, les Effres.  

Nom de saint, du germain Bald-win : audacieux-ami. 

Baudron, Baudrand, Beaujau, 1740-2004. Bordier, Facteur, Cantonnier, 
Métayer, Scieur de long. La Pauvrelière, la Prévoisière, la Garonnière, La Ménardière, la 
Bodillonnière, l’Oucherie, les Effres, la Bartière, la Crépelière, la Bramière, l’Abbay des Bois, 
le Longeais,  la Maison Neuve, Prévoireau.  

Origine du nom, du germain Bald-hari : audacieux-armée. Baudron désigne un 
militaire audacieux. 

Baudry, 1815-2004. Nom de Saint Baudry, en latin Balderieus, du vieux 
nom germain Bal-ric, audacieux-puissant.  

Baudu, 1696-2004. Métayer, Voiturier, Marchand d’engrais. La 
Blanchardière, les Effres, la Barre, la Bougrie, la Martinière, la Grande Minaudière, les 
Braudières.  

Les noms Baud et Baudu viennent d’un nom d’homme germain inspiré de bald 
avec le sens de fier et hardi. 

Bauget, 1777-1862. La Pauvrelière. Le nom viendrait de la ville de Baugé,  
Maine-et-Loire, Balgiacum au  XI°siècle. 

Baujeaud, Beaujault, 1666-1874. Métayer, Marchand. La Taupelière, la 
Gouinière, la Rousselière, la Prévoisière, la Ménaudière, le Chef-du-Pont.  

Serait le beau jaud, nom de baptême du germain désignant le peuple Goth. 

Baumont, Beaumont, 1697-1804. Laboureur. La Furgerie, la Dambinière, 
Habitait un village sur la hauteur.  

Grande famille de l’époque féodale, Seigneur de Bressuire. 
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Bailly, 1703-1768. La Gautrelière, Le bailli était l’intendant d’une propriété  
Bayonne 1914. Origine de la ville de Bayonne. 
Bazille, 1765. La Blanchardière. Du grec basileios, roi. Saint Basile, 330-

379, évêque de Césarée, père de l’Eglise, développa le monachisme. 
Bécaud, 1742-1854. Chicheville, Pultret, la Cholerie. Dérivé du mot bec. 

Dérivé de  Béchot, Béchard, qui a un nez pointu. 

Beche, 1764. Personne bavarde qui a du bec.  
Beilvert, 2004. Prévoireau. L’ancien français boele, boyau, entrailles a donné 

la forme dialectale biele surnom d’homme ventru. 

Bejet, Beget, Beja 1683-2004. Bordier, Sabotier, Journalier, Marchand, 
Voiturier, Terrassier, Logerie, la Barotière, les Bouchetières, l’Abbay des Bois, la 
Bodillonnière, la Chemanchère, la Frémaudière, la Bartière, la Gautrelière, la Genaudière,   

Forme de Bejard, Bejaud : belle oie mâle ou beau coq. 

Belaud, 1708-1833. Charbonnier, Cercleur, L’Ingremalière, la Saunerie, la 
Bodillonnière. Diminutif de Bel, Beau : Grand, agréable. 

Belliard, 1699-1859. Laboureur. La Grande Baubrie, Du germain Biligard,  
bili-gard : aimable-enclos.  Béliard, en ancien français : bélier. 

Belloir, Bellouard, 1797-1893. Cordonnier, Boucher, Tisserand, le Retail, 
Sec. Biliward, bili-ward : aimable-garder. Forme du  germain  Ballouard : Boulevard, rempart 

Belly, Besly, <1700-2004. Cordonnier, La Bodillonnière, la Prévoisière, la 
Braudière, le bourg. Patronyme formé à partir de beauté. 

Benet, Beneteau, 1730-1864. Cerclier, Marchand de chevaux, Le Petit 
Pultray.  Nom de saint, en latin Benedictus, forme de Benoît. 

Benhamin, 2004 Ben-Hamin, fils de Hamin, diminutif berbère de Mohamed 
ou origine de Ben-yamin, nom hébreu de Benjamin signifiant : fils de la main droite. 

Benoît, <1800-1860. Maréchal ferrant. Du latin Benedictus, béni. Saint 
Benoît de Nursie, 480-547. En 529, il fonde le mont Cassin et l’ordre monastique des 
Bénédictins. 

Beranger, < 1700-1710. Du germain Berengar, Beren-gar : guerrier-
préparé, dispos. Bérengère est un prénom en faveur au moyen âge, dont l’épouse de Richard 
Cœur de Lion. 

Bercis, 1853-2004. Maréchal Ferrand, Serrurier, le Boug.  

Habitant de Bercy, ville d’origine obscur ou variante de Bergis, nom  de saint, 
en latin Beregisus, de Beregis : ours sage. 

Berger, 1744-2004. Bordier, Cordonnier, Garde des Eaux et Forêt. La 
Bergerie, Les Essards, Prévoireau, la Ralière, la Petite Ménaudière, Petit Pultray, les 
Braudières, la Ménardière. Le nom Berger cité au XII° siècle pour désigner le montagnard.  
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Bernard, 1704-2004. Charbonnier, Cerclier, Laboureur, Cabaretier, 
Boucher, Foulonnier, Sabotier, Charpentier, Garde champêtre, Gendarme, Curé Doyen, 
Boucher, Instituteur, Bucheron. Riolan, La Genaudière, la Bodillonnière, la Chemanchère, 
l’Aumondière, la Bodillonnière, l’Echasserie, la Vieille Touche, la Barotière, la Genaudière, 
la Journalière, la Bie, l’Ingeremalière, Chef-du-Pont, Chatelliers. 

Bernhard vient de Ber-hard : ours-dur. Saint Bernard 1090-1153, fondateur de 
l’abbaye de Clairvaux et de l’ordre monastique des Cisterciens. 

Bernardeau, Bernardin, 1698-1954, Tisserand, Maçon, Garde champêtre, 
Bordier, Forgeron. l’Aumondière, la Girardière, l’Ingremalière, la Vergne, Foignoux,  la 
Pauvrelière, Abbaye des Bois, la Croix blanche, la Faucherie, l’Ogerie, Bernardière, la 
Garonnière.  

Bernardeau est le fils du  sieur Bernard. 

Bernelas, 1800-2004. Bordier. Les Chatelliers, la Séguinière.  

Berne en ancien français signifie un drap de lit ou un manteau, mais aussi un 
petit aulne. 

Bernier, < 1700-1963. Alliance Pidoux de la Mosnerie. La Gouinière, les 
Effres, la Bodillonnière, l’Oucherie, la Michelière, la Bie, la Ménardière.  

Nom de saint, du germain Beriner, berin-her : guerrier-auguste. En ancien 
français, le Bernier était le gardien des chiens. 

Bertaud, 1698-2004. Meunier, Maçon, Aubergiste, Cultivateur, Prévoireau, 
la Baubrie, la Clémanchère.  

Le nom vient du germain Bert-oald : renommé-ancien. Peut être en rapport 
avec la sainte Berthe VII° siècle, patronne des fileuses. 

Bertaudeau, 1790-1951.  Cultivateur,  La Baubrie. Fils de Bertaud, peut-
être de la même famille. 

Berthelière, 1743-1769. La Bertelière est un ancien fief de Saint-Aubin le 
Cloud A partir du germain Berth, brillant. Nom de sainte Berthe, dans le Jura, patronne des 
fileuses. Berthe aux Grands Pieds 730-783, épouse de Pépin le Bref, mère de Charlemagne. 

Berthelot, 1787-1919. La Touche-Guibert, la Bartière. Diminutif de Bertaud 
ou de Barthélémy ou originaire de la Bertelière. 

Bertin, 1702-2004. Bordier, L’Ogerie, Prévoireau.  

Diminutif de Bert, abrégé de Albert, Adalbert : noble-renommé, ou du nom de 
saint Bertin, abrégé du vieux nom germanique Bertwin : renommé-ami  

Bertolini, 2004. Hypocoristique de Barthélemy (forme italienne) 
Berton, Berthon, 1689-1963. Bordier, Fabricant, Epicier, Maçon, Maréchal 

ferrant. La Bramière, la Petite Michelière, Prévoireau, la Largière, Chef-du-Pont, la 
Roussière, la Barlière,  

Forme latine du vieux nom germanique Berth : renommé. 
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Bertrand, < 1700-1868/2004. La Bramière, la Gouinière, la Largière. Nom 
de saint Bertrand, du germain berth-hram : renommé-corbeau. Dans l’ancienne religion 
germanique, le corbeau était un animal sacré. Bertrand Du Guesclin, 1320-1380, héros de la 
guerre de 100 ans. 

Besson, Bisson, 1727-1958. Bordier, Prêtre. La Petitière, l’Ogerie.  

En ancien français le besson dérivé de bis désignait le jumeau.  
Bichon, 1726-1946. Maréchal ferrant, Menuisier. Les Longeais, Prévoisière. 

Le nom peut venir de l’occitan bicha : le pot de fer ou de grès. Bichon est aussi 
l’ancien nom du caniche. 

Bideau, 1754-1854. Métayer, Tisserand, Garde du Fontenioux. Les 
Chateliers, la Largière, le Petit Pultrait. Bideau vient du germain bid-wald : espérer-puissance. 

Bienvenu, 1788-1892. Laboureur, Métayer. Le Grand Breuil , la Bramière, 
Au masculin, bienvenu désignait le garçon désiré (XIII° siècle)  

Bigot, 1694-1982. Métayer, Tisserand, Foulonnier, Teinturier, Vétérinaire, 
Menuisier. Montiboeuf, L’Ogerie, la Bartière, Maison Neuve du Moulin à Vent, la Mournière. 

Bigot était au XII° siècle, un terme méprisant adressé aux Normands, venant 
du juron anglais By God « par Dieu ». Au XV° siècle le terme réapparaît pour désigner une 
dévotion excessive. Le verbe ancien biguer, signifiait changer, troquer. En patois poitevin 
Bigot s’emploie dans le sens de « blanc et noir » 

Billeau, Billaud, 1695-2004. la Faucherie, la Coltière, le Bourg.  

Origine du germain Bill-wald : aimable-puissant. Pouvait désigner le bûcheron 
qui coupait des billes d’arbre, le billot désignant la massue et la souche d’arbre.  

Billy, 1695-2004. Métayer, Fabricant de pendules. La Furgerie, la Reverdière, 
la Tête Noire, la Gautrelière, Pougne.  

Dérivé de Billeau ou peut être le nom de l’écrivain public qui autrefois écrivait 
les billets. 

Bineau, 1764-1773. Abréviation d’Aubin ou de Robin, lui-même diminutif 
de Robert. A partir du verbe biner, Binard et Bineau désignaient un jardinier. 

Binocheau, Penochet, 1706-1862. La Germondière,  Jardinier, à partir du 
patois binochon. 

Birard, Girard, 1695-1790. Métayer. Vieille Touche, la Frémaudière. Nom 
dérivé du  verbe birer : mener vie joyeuse ou loucher, boiter  

Bire, Suire ? 1699-1990. Métayer, Bordier, La Rondelière, Logerie, la 
Bodillonière, De l’occitan birer, loucher.  

Bireau, Birard ? Girard ?, 1695-1847. La Vieille Touche. En Poitou, on 
appelait par amitié un enfant « mon  petit biraud » 

Birocheau, <1800-1862. Diminutif de Bireau.   
Bisard, 1711-1765. La Vieille Touche, la Germondière. 
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A partir de l’ancien français du X° siècle bis : noirâtre, Bisard est le nom du 
pigeon sauvage, le biset ou, du militaire sans uniforme. En Poitou, le biset était le rouge-
gorge. 

Bisleau, 1704-1865. Bordier, Prêtre. La Faucherie, Voir Bisard. 

Bisson, Bizon, Brisson, 1694-1838. Famille noble Bisson de la Dorbelière, 
Fabricant. la Petitière, l’Abbaye des Bois, la Bertrandière. Le nom est une variante de Buisson 
ou de Besson, jumeau. 

Blais, Blay, 1685-1963. Métayer, Fabricant, Meunier, Maçon. La Rebertière, 
la Faucherie, Chef-du-Pont, l’Aubrière, la Saunerie, la Cotinière, la Bironnière, les Chateliers, 
Battreau, la Martinière, la Ralière, Braud, la Mournière, la Genaudière.  

Le nom Blais vient du latin Blasius : qui bégaye. Saint Blaise, évêque en 
Arménie, au IV° siècle, mourut écorché vif, écorché par des peignes de fer servant à carder la 
laine. Saint Blaise est le patron des tisserands.  

Blanchard, 1706-1861. la Prévoisière, la Vergne. Dérivé de Blanc, ancêtre à 
la peau claire, ou du germain blank+hard : brillant+dur. Blanchon désignait  autrefois une 
sorte de pique. Le Blancher était le tanneur pour les petits cuirs. 

Blanchet, 1742-2004. Pharmacien, Maire en 1929. La Faucherie, le bourg. 
Dérivé de Blanchard. 

Blaud, 1760-1945. Bordier, Charbonier,  L’Ingremalière, la Saunerie, la 
Touche Guibert, la Bodillonnière, le Pin.  

En  ancien  français, une Blaude est une blouse. 
Blier, 1757. La Jarre.  Forme contracté de Belier, du germain bili-hari : doux-

armée 

Blochard, Blocheau 1712. Contraction  de Bloch. Ce nom répandu  dans le 
monde israélite vient de la Russie Polonaise, Blocha : la puce. 

Blondeau 1832-2004. Tailleur. L’homme aux cheveux blond. 
Blouin, 1729. Enseignant. Du germain Biliwin, bili-win : doux-ami. En 

Gâtine, Blouin peut être une variante de l’ancienne commune de Bouin. 

Blusseau, Bluteau, 1741-1828. Maçon, le bourg. Du germain Brok, marécage 
ou surnom de celui qui pratique le blutage, tamisage de la farine, nom cité de XII° siècle. 

Bobineau, 1753. Diminutif de Bobin, à partir de l’ancien français, bobeyer, 
celui qui bégaye ou à partir de Saint Bobin, du nom germanique Bob : enfant. 

Bodet, Baudet, 1698-1861. Bordier, Tailleur, La Ralière, la Barre, l’Augerie, 
l’Aumondière, la Bie. Le nom est une variante de baudet : le veau en Poitou, cité dés le 
XVI°siècle ou de l’ancien français bode qui désignait le nombril. 

Bodin, 1698-2004. Bordier, Cordonnier, Fendeur, Institutrice, Sage femme, 
Voiturier, Charbonnier, Aubergiste, Tailleur, Marchand. Les Bourses, la Dégraissière, 
l’Ingremalière, la Crépelière. La Thoumerie, le Marchais, la Bergerie, la Crépelière.  

Le nom désignait un charcutier ou un vendeur de Boudin. Mot apparu au XIII° 
siècle. Possibilité du germain bod, maître reconnu, accepté pour le saint Bodin. 
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Bœuf 1700-1850/2004. La Taumerie. L’homme fort et corpulent comme un 
bœuf. 

Boileau, Boyleau, 1730-2004. Prêtre, Notaire. la Guérinière, la Bougrie.  

Boileau est le sobriquet, par antithèse, d’un grand buveur de vin. Nicolas 
Boileau, 1636-1711, écrivain classique. 

Boissinot 1750-1944. Buraliste. le bourg. Désignait un petit boisseau de 
boissel, mesure de capacité ou bien habitait près d’un petit bois. 

Boisson, 1813-1986. Cultivateur, Maréchal ferrant, Conducteur du 
Corbillard. La Braudière, Chef-du-Pont, Terre encombrée de buissons.  

Boissoneau,  1689-1877.  Cultivateur, Tuilier. La tête Noire, la Cholerie, . 
Diminutif de Boisson.  

Boisumeau, 1799-2004. Plombier. la Ralière, l’Aubrière, la Raymondière. 
Celui qui habitait près de l’ormeau. 

Bonaventure, 1710. La Genaudière. Du  latin buona ventura : bonne 
aventure, bonheur. Saint Bonaventure, 1221-1274, docteur de l’Eglise, ministre des 
Franciscains.  

Bonneau, <1800-1963. Cantonnier, Instituteur, la Barrelière, Chef-du-Pont. 
Diminutif de Bonet.  

Bonnet, 1627-2004. Ce nom est le plus répandu à Secondigny du Mendiant 
au Notaire. Laboureur, Bordier, Cordier, Filassier (de chanvre) Sabotier, Panneraud (fabricant 
de paniers) Cabaretier, Gendarme, Tuilier, Charpentier, Coiffeur, Libraire, Boulanger, 
Cheminot, Charcutier.  

La Largière, la Blanchardière, la Mortière, la Michelière, la Giraudière, la 
Touche-Guibert, les Essards, la Braudière, la Jarre, l’Audebrandière, le Chambord, la 
Prévoisière, la Vieille Touche, l’Ingremalière, le Longeais, la Largère, Le Marchais, le 
Chatellier, la Martinière, la Rallière, la Bertonnière, la Garonnière, la Bartière, le Chambord, 
la Cholerie, la Bougrie, l’Oucherie, la Bodillonnière, le bourg.  

Le nom Bonnet vient du gallo-roman bonitus, diminutif du latin bonus, bon. 
Saint Bonet, évêque de Clermont, gouverneur de Provence au VII° siècle est le patron des 
potiers. Il est aussi invoqué contre la paralysie. 

Bonnifait, 1750-2004. Bordier, Cordonnier, Aubergiste, Cultivateur, 
Voiturier, Lingère, la Pauvrelière, la Barelière, Riolan, la Chollerie, le bourg.  

Bon-y-fait, celui qui fait du bon travail.  
Bonnin, Bonin, 1685-. Notaire, Maires en 1900 et 1933, Bordier, Aubergiste, 

Curé Doyen, Greffier de justice, Fabricant, Médecin. Logis de la Braudière, la Cholerie,  

Le nom est un dérivé de Bon. 
Bontemps, 1709-1796. Chef du Pont, Né sous de bonnes auspices. 

Boucantet, 1950. le bourg. Celui qui faisait boucaner, fumer la viande pour 
la conserver ou tannait les peaux. 
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Bouchard, 2004. Prévoireau. Du germain burc-hard : forteresse-dur. Ou 
bien à partir de l’ancien français bouc, boucher, plus le suffixe –ard, péjoratif. En Poitou, un 
bouchard est  un  bœuf à  tête noire, parfois en  rouge ce qui est une moins value. 

Bouchet, Boucher, 1694-2004. Tisserand, Maçon, Voiturier, Botier, Sabotier, 
Bordier. La Prévoisière, la Vieille Touche, la Petite Michelière, la Frémaudière, la Rondelière. 

Sobriquet dérivé de bouc, ou bien désignait un petit bois. 

Bouchereau, Boucherie, 1685-. Diminutif de Bouchet.  

Boudrau, 1878. Pultray. Boudre est un jurement en patois. 

Bouffard, 1708-1945 Métayer, Laboureur, Cercleur, Fendeur, Boucher, 
Cabaretier, Agent voyer, Notaire. Le Marchais, l’Houmière, la Frémaudière, la Barelière, la 
Bodillonnière, la Bie.  

Bouffard vient de l’ancien français bouffer, manger gloutonnement. Désignait 
aussi un homme préso mptueux. 

Boula, Belouard, 1800-1916. Tisserand, Tailleur de pierre, Voiturier, 
Instituteur. le bourg, la Genaudière.Variante du bois, le bouleau. 

Boulay, Bouley, 1700/2004. Peut-être confusion avec Boula. le bourg. 
Dérivé de Boule. Celui qui habitait près d’un bois de bouleaux. Une boulaye était une massue 
en bois. Le verbe bouler signifiait tromper. 

Bourcelet, 1711. La Caillerie. Dérivé de bourse. Chasseur qui chasse le 
lapin, avec furet et bourse. Bourcelet : nom d’un enfant élevé à l’hospice. 

Bourdeau, 1689-2004. Bordier, Photographe. La Lénardière, la Vieille 
Touche, Pultray.  

Originaire de la ville de Bordeaux. L’ancien français borde puis bourde, a 
donné la borderie, petite ferme. En patois bourder signifie se reposer. 

Bourdet, 1708-1782. Une borde, en ancien français désignait une cabane en 
planche. Parmi les diminutifs, bordel, borderie et Bourdet. La bourde, dans le sens de 
plaisanterie ou baliverne, est citée dés le XII° siècle. 

Bourdin, 1694-1899. Surnom d’un menteur, à partir de l’ancien français 
bourde.  En  patois du Poitou, un Bourdin est un âne. 

Bourgeois, 1714-1787. Les Bourses. Homme ayant droit de bourgeoisie, et 
bénéficiant de privilèges, XIII° siècle. 

Bourion, 1686-1762. Laboureur. La Bodillonnière, la Bramière. Habitait une 
bourie, petite borderie ou désignait le bouvier. 

Bourreau, 1693-2004. Métayer. Moulin de Roblin, la Vieille Touche, la 
Prévoisière, les Essards, la Chollerie, la Frémaudière, la Garonnière, la Michelière.  

Le mot est dérivé de bourre : bure, tissus grossier d’un gris roussâtre. Plus 
tard, ce vêtement est devenu l’uniforme de l’exécuteur de justice. Fabricant de bourre ou de 
laine grossière, en rapport avec le métier de bourrelier. Le borrel, au pluriel bourraus 
désignait le bourrelet de casque ou le tortil qui se posait en coiffure et était un privilège de la 
noblesse. En patois, une bourrée est un fagot de petit bois, pour les fours. 
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Boury, 2004.  Désignait une ferme, métairie, étable à bœufs. 

Boussion, 1706~1960. Laboureur, Laitier, Notaire. la Bramière, le Bourg. 

Habitait un lieu planté de buis ou de buissons. Désignait aussi, à partir de 
bosse, le bossu. 

Boussonnière, 2004 Le nom est dérivé de Bousse qui peut être : une bosse 
sur un terrain ; un  terrain  planté de buis ou buisson ; une bourse ou une outre. 

Boutet, 1708-1781/2004. Charpenrier. La Barelière,  

Dérivé de bouter : pousser. Une Boute désignait dans le Midi un tonneau ou 
futaille. Un Bouton est la forme du vieux nom germanique latinisé Buto : maître. 

Boutin, 1689-1998 Charron, Charpentier, Métayer, Meunier, Tisserand, 
Aubergiste. Le Prieuré des Bois, les Bouchetières, la Bodillonnière, la Blanchardière, la 
Germondière, Moulin des Effres, le Grand Moulin, Batreau, la Chollerie, la Prévoisière, 
l’Ogerie. Pour l’origine, voir Boutet. 

Boutron, Bouteron, 1693-1792. Famille de notables. Le nom est dérivé de 
Boutier, gardeur de bœufs. 

Boyer, 1743-1899. Meunier, Rémouleur, Fermier, La Crépelière, La 
Martinière, la Bougrie, le Marchais. Le Boyer était le Bouvier, chef de bouverie.  

Brabant, 2004. Personne originaire du Brabant, province Belge ou 
fabriquant de brabant nom de la toile d’étoupe de lin. 

Braconnier, 1738-1767. Le Braconier, à l’origine était le valet qui 
conduisait une meute de chiens, piqueur. 

Branchu, 1693-2004. Maçon, Tisserand, La Cosse, le Chef-du-Pont, la 
Folie, la Vinière.  

Sobriquet ironique « l’homme aux longs bras » mais peut désigner aussi un 
mari trompé. 

Branger, Brangier <1800-2004. Prévoireau, Forme contracté de Béranger,  
vieux nom germanique Berin-gar : guerrier-dispos. 

Braud, 1697-1876. Métayer. la Cosse, le Grand Moulin, l’Ouccherie, la 
Dégraissière, la Vieille Touche, la Rondelière, le Petit Pultray, la Chemanchère, le Bourg. 

 Contracté de Béraud, du germain Bern-mund : ours-protection. En ancien 
français un braud est un taureau. 

Breart, Belliard, 1702-1711. Laboureur. Variante de  Béraud, voir Braud. 

Brechet, Brechot, 1743-1865. La Bodillonnière, la Martinière, Toponyme 
évoquant une brèche ou vallée encaissée. Aussi  dérivé de broche ou  taillis, ou de brech : 
boiteux 

Bréchoire, 1736-1951. Boulanger, Voiturier, Cultivateur, La Gautrelière, 
Désigne un  bois, taillis. 

Brégeon, 2004. Forme de Bergeon : jeune berger. 
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Brémand, 2004. Forme de Bramard, du verbe bramer : crier, pour désigner 
un homme qui parle fort. 

Brémaud, 1708-2004. Charpentier, Cultivateur, La Bramière, les Braudières, 
les Tonnelles, la Touche-Guibert, la Michelière.  

Brémaud est le surnom d’un brasseur de bière, d’un tavernier ou d’un 
consommateur éclairé. A rapprocher aussi d’un éventuel pêcheur de brèmes ou du verbe 
bramer : crier. 

Brenaud, 2004. La brenne est une étoffe fabriquée à Lyon. 

Brenaudeau, 1729-1738.  La Bodillonnière. Variante de Bernot, de berne : 
aulne ou petit fossé. 

Brenet, 1697-1886. Voir Brenaudeau et Brenaud. Filtoupier (batteur de 
chanvre)  Tisserant, Peigneur de chanvre, la Bidillonnière. 

Un breneux, en langage populaire, désignait un animal sali de ses excréments. 
La brenet, en  patois, est la nourriture pour les cochons. 

Breton, Berton, 1689-1801. Tisserand, Bordier, Fabricant, Fendeur. La Petite 
Michelière, Prévoireau, Originaire de Bretagne. 

Bretonneau, 1706. Logerie, Fils de Breton. 

Breuil, < 1700.  En Poitou, petit bois taillis. 

Briand, 1708-1757. La Barre. Le nom est sans rapport avec le brillant. Nom 
breton signifiant noble,  à partir du saint Irlandais Briand, en latin Briandus. 

Brillaud Briaud, 1694-1953. Tisserand à Pougne, Avocat, Maire en1886. 

Originaire de la commune de Brie 79, Bria en 1125. En ancien français, brier, 
signifiait battre la pâte. Le verbe briller n’est apparu qu(au XVI° siècle  dans le sens de 
s’agiter puis resplendir. 

Brin, 1897-2004. La Pauvrelière, le bourg. Variante de Brun, racine 
germanique brun, brillant ou bien sobriquet d’un homme à la barbe et les cheveux de couleur 
brune. En langue d’Oil, le brin désignait le bord de la rivière. A partir de l’ancien français, en 
langue d’oc, brunhe, brunie, cotte de maille, cuirasse, pouvait désigner, l’homme à la cuirasse 
ou l’armurier. 

Brochard 2004. A partir du verbe brocher, désigne celui qui pique, pousse 
en avant. 

Brossard, 1729-1979. Métayer, Charron, Vétérinaire, Facteur. La 
Ménardière, le Chef-du-Pont, la Bironnière, l’Houmière, la Germondière, la Caillère, les 
Chataigneries, la Touche Guibert, le Chef-du-Pont, la Frémaudière, la Prévoisière, le bourg.  

A partir de brosse, du latin bruscia, surnom attribué à un homme hirsute, ou de 
caractère désagréable, cité dés le XII° siècle. 

Brouard, 1713-1817. Prêtre, Bordier. L’Ingremalière.  

De l’ancien français brou, potage, dérivé péjoratif, mangeur de bouillon, 
surnom évoquant la pauvreté ou la frugalité. Contraction de Berouard, du germain Berward : 
ours + garder. 
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Brouillard, 1754-1850. Cultivateur, Métayer. La Furgerie, la Bie, la 
Martinière, l’Echasserie, l’Abbaye. Variante de broussailles à partir du gaulois breuil.  

Bruneau, 1887. La Ménaudière. Dérivé de Brun, voir Brin. Saint Bruno, 
1030-1101, fondateur de la Grande Chartreuse. 

Brunerie de la, 1728-1745. Menuisier. Nom d’une ferme, commune de 
Cirière, Bressuire.  

Brunet, 1693-2004. Maçon, Meunier, Filoupier (travail du chanvre) Bordier, 
Tisserand, Postillon, Charpêntier, Tailleur d’habits, Menuisier, Cantonnier, Institutrice, 
Garde-champêtre, Le Grand Moulin, le Moulin à vent, le Châtelier, la Bodillonnière, la 
Braudière, Chef-du-Pont, la Chevanchère, la Barrelière, la Garonnière, la Bye, la Poletterie, la 
Croix blanche, le bourg. Brunet est le diminutif de Brun 

Bucelet, 2004. La boucelle, en ancien français, désignait la boue et auusi la 
bouteille. 

Buffeteau, 1810-2004. Panneraud (panniers) le bourg. De l’ancien français 
bufer, souffler avec bruit, ou se gonfler de colère.  Mais bufe, signifiait : coup, tape ; moue, 
grimace ;  parfois le bœuf. 

Buignon, 1696-1782. Prêtre. La Ralière. Variante de Beugnon, nom fréquent 
en Poitou. Le nom est dérivé d’un mot celtique désignant : bosse, hauteur. Mais, selon 
Jacques Duguet le mot beugnon ou bignon, désigne une source ou fontaine à fleur de terre. 

Busseau, 1733-1833. Vannier. La Crépelière. Originaire de la commune du  
Busseau. En ancien français une busse désignait un tonneau, puis une mesure de capacité pour 
les liquides. Le verbe bousser signifiait : heurter avec force. 

Butaud, Butet, < 1700. La buse et le butor ont été considérés comme des 
oiseaux stupides et entêtés. Homme brusque et buté. 

* * * * * * 

Cadiou, 1685-1702. Juron  provençal Capdiou, « Tête de Dieu » En langue 
d’Oc, Cadier est un siège ou un banc. Le cadet est le second fils, parfois le plus jeune. 

Cadu, 1929-2004. Menuisier. Le bourg. Celui qui est vieux, cassé. 
Caillard, 1730-1790. Curé. Déformation de Gaillard, désignant un homme 

plein de vigueur et optimiste. En Poitou, un bœuf tacheté de blanc et de rouge est un caille, 
ainsi que l’homme grisonnant.  

Cailleau, Caillaud, 1738-2004. Fendeur, Bordier, Boisselier (babricant 
d’objets en bois). La Cotinière, Abbaye des Bois, la Bodillonnière, la Barotière, les Eaux, la 
Largière.  

Gras, dodu comme une caille, ou plus sûr, celui qui habitait un lieu caillouteux. 

Cailleton, 1770-1854.  Rebouteux, Bordier. Labye, Diminutif de Caillon ou 
désignait une petite caille. 

Caillon, <1800. La Vieille Touche, Toponyme désignant un lieu caillouteux. 
Camus, 1696-1706. Famille noble, Sieur de la Groye, Sénéchal et Avocat au 

Parlement, Chirurgien, Prêtre. Le Longeais. L’ancien français camus désignait un homme au 
nez court et aplati. 
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Caniot, < 1700-19xx. Vannier, Comptable. La Saunerie, le Bourg. Peut être 
en  rapport avec les roseaux, canis. 

Cantet, 1683-2004. Marchand, Métayer, Gendarme, Cordonnier, Instituteur, 
Professeur, Maire. La Vinière, la Garonnière, le Marchais, la Bramière, la Taupelière, la 
Bougrie, la Reverdière, l’Oucherie, la Touche Guibert, la Vinière, la Cotinière, la Bougrie, la 
Cotinière, la Faucherie, la Taupelière, la Chemanchère, les Chateliers, le Moulin à vent, la 
Gouinière, la Cholerie, la Michelière, la Dambinière, l’Albertière, la Séguinière, la Vergne.  

Le latin cantarium désigne un coin. Cantet est l’homme qui habite un lieu 
isolé ; mais aussi, le latin cantor a donné chantre et Cantet. 

Cardineau, 1834-2004. Métayer. La Vergne, la Barrelière.  

Diminutif de Cardinal. Sobriquet donné à un homme orgueilleux, fier de lui. 
Cardinaud est aussi le nom du chardonneret. 

Carre, 1702-1868. Bordier, Cantonnier. La Barretière, l’Ogerie, la 
Taupelière. Carre désignait un  homme large d’épaule, d’allure massive. 

Cassereau, 1681-2004. Tanneur, Postière. La Gautrelière, Forme de 
Chassereau : chasseur. Selon l’IGN, cassereau désignait un  ancien arrachis de vignes. 

Cateau, 1747/2004. L’Ingremalière, Variante de  Catel, forme picarde du 
mot château. Catel a été le nom d’un saint, en latin Catellus : petit chien. 

Catrin, 2004. Forme de Cathrin, abréviation de Catharin, désignant les 
hérétiques Les Catharins niaient que l’Eglise eût le pouvoir de remettre les péchés. Le nom 
vient du grec Katharos : pur.  

Cerceau, 1693-1877. Chef-du-Pont. Fabriquant de cercles en bois au XII° 
siècle. Le cerceau servait d’enseigne aux cabarets. 

Cernon, 2004. Forme méridionale du nom de Saint Saturnin du latin 
Saturninus : voué au dieu  Saturne. Le saint évangélisa Toulouse ou il subit le martyr. 

Chabouty, 2004. Dérivé des noms : chevreuil ou chabot. 

Chadeau, 1749-1814. Le Petit Pultray. Dérivé de Chade, Cade : Cadet.  
Chagne, 1701-. Confusion avec Chaigneau La Chemanchère, Chaigne, 

forme régional de chêne. Chagnoald, évêque de Laon. En  ancien  français, du Centre, un 
chagniat est un bourbier. 

Chaigneau, < 1700-1791/2004. Sabotier. l’Oumière. Forme de bois de 
chênes. 

Chaillou 1770/2004. Dérivé de chaille : pierre, caillou, gravier. 

Chaine, Chêne. Confusion avec Chaigneau. Habitait près d’un chêne 
Chalopin, 1932-2004. Peintre, le Bourg. Diminutif de chalouper, marcher en 

dansant. En Normandie chalopin était synonyme de galopeur. En ancien français, le Galopin 
désignait aussi le petit clerc. 

Challot, 1700-1767. La Michelière, Abréviation de Charlot, diminutif de 
Charles, du germain kari : viril. Charlemagne et les Carolingiens. 



 20

Chamard, < 1700-2004. Bordier, la Mortière, la Bartière, la Guichetière, la 
Vieille Touche, la Chollerie, Chef-du-Pont, la Bodillonnière, la Prévoisière, le Breuil.  

En ancien français, chamare : terre en friche ; ouvrier menuisier ou tailleur qui 
orne son ouvrage de galons ou dentelles. 

Chambord, < 1700. Devait habité le village de Chambord, Cambortum, du 
gaulois cambo, courbe et ritum, gué. Chambord désigne le gué sur  la courbe de la rivière. 

Champeau, 1702-1782. L’Augerie, le Chef-du-Pont, L’homme qui 
possédait un petit champ. Un champeau, désignait un champ situé dans la plaine, éloigné d’un 
cour d’eau. 

Chantecaille, ≈1925-2004. le bourg. Celui qui caquette comme une caille. 
Chapron, Chaperon, 1671-1739. Labye, Les Chataigneraies. Fabriquant de 

chaperons, sorte de capuchon, à bourrelet et à queue. 
Charbonneau, Cherbonneau, 1701-1951. Famille noble de Champdeniers. 

Perruquier, Tisserand, Propriétaire. Le nom désignait le producteur de charbon de bois, soit 
celui qui est noir comme du charbon. 

Charbonnier, 1695-1896. La Tête Noire, la Rallière, la Cosse, Voir 
Charbonneau. 

Chargé, 1824-2004. le bourg. Originaire de la commune d’Indre-et-Loire, 
nom d’homme gaulois Carisius ou Cardius. 

Charpentier, <1800-2004. Cordonnier, Tailleur d’habits, Cultivateur, 
Cantonnier. La Touche-Guibert, le Chateier, la Maison Neuve. Nom du  métier. 

Charpentron, 1689-1959. La Saunerie, le Longeais, la Braudière, Variante 
de charpentier. 

Charrieau, 2004. Fabricant de chariots. 

Charrier, 1683-2004. Famille noble de Prévoireau. Notaire, Maréchal 
ferrant, Menuisier, Percepteur, Aubergiste, la Dambinière, la Gautrelière, la Ménaudière, la 
Grande Maison, l’Albertière.  

Le Charretier ou Charrier, souvent propriétaire de son char était l’entrepreneur 
de transport des temps anciens. 

Charron, 1685-1959. Hotelier, Maréchal ferrand, Notaire, Bordier, 
Institutrice, l’Ingremalière, la Tête Noire, les Roussières, Misottou, Pultrait.  

Le Charron était l’artisan forgeron qui cerclait de fer les roues des charrettes. 
Chartain, <1800. Variante de Chartier. 
Chartier, 1689-1969. Voiturier, Cerclier, Cultivateur, Facteur, Maître 

d’Hotel, Instituteur. La Barlière, Montiboeuf, l’Oucherie, la Crépelière, la Bodillonnière, la 
Chemanchère. Il existait un saint Chartier, en  latin Carterius. 

Chastang, 1920-xxx, Tailleur. Le Bourg. Du latin castaneus, châtaigner, son 
fruit chastang est la châtaigne. Peut être un nom d’homme à cheveux châtain. 
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Chastin, Chatain, 1700-1824. Sabotier, Bordier. Les Chatelliers, la Vieille 
Touche, la Rallière, la Jarre, la Prévoisière, l’Houmière, la Saunerie. Variante de châtaigner 
ou désignait un homme châtain. 

Chataigner  1700-1702/2004. la Barelière, Habitait un lieux planté de 
châtaigniers. 

Chatellier 2004. Habitait au Chatelier, nom ancien rappelant la présence 
d’un château. Les Châtelliers est un gros village de Secondigny. 

Chausseray, Chaussereau. <1800-2004. Cultivateur, Marchand, la 
Galucherie, les Groseillers. Celui qui habite la Chaussée, qui faisait le commerce de la chaux, 
ou qui  fabriquait des chausses, chaussures. 

Chauveau, 1779-2004. Diminutif de l’homme Chauve.  
Chauvet, 1730-2004. Métayer, Aubergiste, Marchand de grains. La 

Germondière, les Effres, la Garonnière, la Faucherie, Charmille, la Genaudière, la Barlière, 
l’Ingremalière, la Michelière, le Chef-du-Pont.  

Chauvet est le souvenir de calvitie précoce. 

Chauvière, 1831-1947. Cultivateur, Cabaretier, Scieur de long. Le nom est 
en rapport avec une chènevière (champ ou pousse le chanvre) ou désigne un sommet dénudé. 

Chauvin, 1689-2004. Droguetier, Bordier, Boucher, Cabaretier,  La 
Crépelière, Chef-du-Pont,  Sobriquet diminutif de Chauve.  

Chauvineau, 1693-1830. Juge de paix, Diminutif de Chauvin. 
Chessé, 1713-2004. Le bourg. Déformation de Chassé, ou du domaine 

appartenant à Casius. 

Chesseboeuf  2004 Nom d’origine obscur, peut être à partir de l’ancien 
français chesson désignant le cousin, insecte parasite du bœuf. 

Chevagnier, 1696. Variante de Chevalier. 
Chevalier, 1696-2004. Marchand de tissus, Attaché à la personne d’un 

chevalier, du latin caballarius : cavalier, guerrier à cheval, pour désigner un guerrier noble 
admis dans l’ordre de la chevalerie 

Chevallereau, <1800. Licencié en droit. La Guérinière, Dérivé péjoratif 
formé à partir du mot cheval ; celui qui est fort comme un cheval. Le nom est aussi un 
sobriquet pour désigner celui qui se prend pour un chevalier. 

Chevrier, 2004.  Gardien d’un troupeau de chèvres. 

Chippeaux, Chipon, 1820-2004. Laboureur, Dérivé de chipper : prendre, 
dérober. En ancien français, le verbe chippoter désignait le touche à tout ou celui qui débat 
d’un prix sans limite. 

Chiron, 1727-1872. Toponyme indiquant un lieu pierreux. 
Chollet, 1801-1826. Marchand, Charpentier. A partir de Chol, cultivait ou 

vendait des choux. Le nom  peut être aussi un dérivé du prénom Michel. 
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Chouc, 1804-2004. Charpentier. la Maison-Neuve, les Bouchetières,  la 
Bergerie. Déformation de chouan (choé) nom familier du chat-huant. 

Clairvaud, <1800. Toponyme de Clairvaux Aube, du latin Clarevallis,  
abbaye cistercienne fondée par saint Bernard en 1115.    

Claud,  1730. Diminutif de Claude, Claudius, le boiteux. 
Claveau, < 1700. A partir de l’ancien français clavel, clou, désignait celui 

qui fabriquait ou vendait des clous. 
Clisson, 1704-2004. Meunier, Bordier, Sabotier, Carrier, Facteur, Bonnetier, 

Maire, Gendarme, Garde champêtre, Cocher, Charron. la Tête Noire, la Vieille Touche, Chef-
du-Pont, la Roussière, la Guichetière, l’Aubrière, la Maison Neuve, la Baubrie, Prévoireau, la 
Rallière, le Bourg.  

Peronne originaire du hameau Clisson, paroisse de Boismé ou de la ville de 
Loire-Atlantique. Le nom est celui d’un homme latin Cliccius. La ville a donné son nom à une 
toile de lin, le clisson. 

Clochard, 1806-2004. La Garonnière, la Cotinière. Du verbe clocher : 
boiteux. Autrefois, le clochard désignait celui qui habitait près du clocher. Le nom pour 
désigner un vagabond est d’origine récente, XIX° siècle. La pomme clochard est d’origine 
incertaine. 

Clopeau, 1758-1867. Procureur. La Bodillonnière. Du  latin cloppus qui a 
donné le verbe clopiner, boiter. 

Cluseau, 1825-1980 Maçon. L’Ingremalière, la Croix Créchaud, la 
Prévoisière, l’Augerie, Bel-Air,  la Châtaigneraies. Le cluse est le cri avec lequel le 
fauconnier parle à ses chiens. En Provence une cluse est une barre rocheuse formant cloison  
entre deux vallées encaissées. 

Cogny, 1908-2004. Chaisier, Epicier. La Rondelière, la Prévoisière. Habite 
un lieu où poussent des cognassiers. Peut être en rapport avec l’ancien français conil 
désignant le lapin, ou bien avec le bûcheron avec sa cognée  

Colin, 1683-1945. Bordier. Horloger Bijoutier, Photographe, Curé. La 
Bouchetière, la Crépelière, l’Ingremalière, Collin est le diminutif de Nicolas. 

Collet, 1699-2004. Cultivateur. La Bramière, la Misotou, la Mournière, le 
Pin, Prévoireau, la Faucherie. 

Saint Nicolas, du grec Nikolaos, chef d’armée vainqueur a donné par aphérèse 
de nombreux patronymes soit Nicolet, puis Collet et Colette. Saint Nicolas qui aurait 
ressuscité trois enfants assassinés et mis au saloir, est le patron des enfants et des marins. Fête 
6 décembre. 

Comber, < 1700. Diminutif de Combe, du gaulois cumba, vallée encaissée. 
Compagnon, 1753-2004. Membre d’une compagnie, militaire ou civile. 
Comte, Lecomte, 1696-1868. Le Bourg. Sobriquet désignant celui qui était 

au service d’un comte. 
Cornibus, 2004. Sobriquet, diminutif du corbeau. 
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Cornilleau, 1823. Notaire. Diminutif de corneille. Sobriquet d’une personne 
à la voix criarde, désagréable.   

Cornu, 1697-1840. Garde champêtre, Charpentier L’homme trompé, mot 
attesté au XIII° siècle. Au Moyen Age, le cornu  était étourdi, naïf et extravagant. 

Cornuault, 1685-1946. Marchand, Cultivateur. La Martinière, la 
Genaudière, la Roussière, Chef-du-Pont. Diminutif de Cornu. 

Cosset, 1756. La Garonnière. De  la ville Cossé d’Anjou, de l’homme latin 
Cocinus. Arthus de Cossé 1512-1582 a été le premier Comte de Secondigny. 

Coston, 2004. Celui qui habite un coteau. 

Cotilleau, 2004. Nom fréquent en Bretagne ; fabricant de coutil. Peut être 
aussi une variante de cotillon, sobriquet désignant le coureur de jupons. 

Cotineau, 1700. De  l’ancien français cotin désignant une cabane. 
Coublancs des, Descoublant, 1693-1730. Famille noble originaire de 

Bouin. Ecuyer, La Guitardière de Neuvy.  
Coudreau, 1706-1952. Bordier, Charpentier. La Chemanchère, 

l’Ingremalière, le Petit Pultray, la Barotière, la Réserve de Gâtineau, Gâtineau, le Marchais, le 
Longeais. Désignait un lieu planté de noisetiers. 

Coulais, 1685-2004. Laboureur, Métayer, Gendarme à pied, Sabotiers, La 
Mournière, la Jarre, la Rondelière, le Prieuré des Bois, la Martinière, la Dambinière. 
Déformation et diminutif de Nicolas. 

Coulon, 2004. Variante de Coulomb. La colombe est une appellation du 
pigeon. Peut aussi désigner le paysan (le colon) exploitant une colonia. Le colon est le fermier 
perpétuel et héréditaire, mais homme libre au Moyen Age. Toponyme de la ville de Coulon. 

Courgeau, 1752-1777 La Rebertière, Diminutif de courge, cité dés le XIII° 
siècle pour le fruit et le récipient. 

Courtin, 1700-2004. Désigne un homme court, petit. 

Cousin, 1740-2004. Désignait un ami très cher, comme un parent. 
Cousineau, 1740-2004. Diminutif de Cousin. 

Cousseau, 1840-2004. Meunier foulonnier. Frécul, le Bourg.  

En Poitou, le cousseau est l’homme qui produit des cosses de fèves, légume 
important avant l’arrivée du haricot. Cousteau, puis Cousseau sont les formes méridionales 
pour désigner celui qui habite un coteau. 

Cousson, 2004. Variante de Cosson désignant un négociant, courtier. 

Cous, Coust, Couseau, Courte < 1700-1945. Foulonnier. La Martinière, La 
Bramière, Frécul,  Du  latin cortis, cour ou domaine rural. 

Cousineau, Désignait un ami proche, très sûr. Confusion possible avec Cous 

Couturier, 1756-2004. Cultivateur, Tisserant, Facteur, Aubergiste. Les 
Braudières, le Breuil, la Prévoisière, la Reverdière, les Rousselières, Chef-du-Pont.  
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Du latin cultura, champs Le couturier est le nom ancien du cultivateur, mais 
aussi celui du couseur de vêtements et de harnais pour les chevaux.. 

Couvas, 1751. La Frémaudière. Sobriquet désignant l’homme qui dormait de 
trop. 

Cranley, 2004. Nom d’origine obscur. 
Crepeau, 1749. Nom de saint, du latin crispus, cheveux crépus, frisés. Saint 

Crépin III° siècle, cordonnier à  Soissons, est le patron des cordonniers. 
Crochon, 1702-1906+  Bordier. La Barrelière.  

A partir du mot crochet, désignait un homme courbé, tordu 
Croisé, 1683-1850. Les Braudières, la Thommerie, la Vieille Touche, 

Habitait une croisée de chemins ou au voisinage d’une Croix. 
Crouzillard, 1885-19xx. Receveur d’enregistrement. Diminutif de crousille, 

petite Croix. Nom fréquent en Dordogne 
* * * * * * 

Dadu, 1694-1754. Nom obscur. 
Daguise, 2004. Forme du germain Dagemar, en latin Dago : beauté. 
Daix, Day, Daye, 1747-1860. L’Augerie, la Thoumerie, la Chemanchère. 

Originaire de Aix. De nombreux lieux portent ce nom, du  latin aquis, aqua, eau, 
généralement lié à la présence de bain ou source thermale. 

Dallet, 1744. Pannereux (fabricant de panniers) Cultivateur,  Le Marchais, 
l’Aumonerie, Pultrait. Une dalle désignait une table de pierre dure et, en  Normandie, un 
fossé, puis un petit canal, puis une gouttière. En Bretagne, dalle désignait un aveugle d’ou  
l’expression « voir que dalle » 

Darrot, 1571- Famille noble originaire de la Poupelinière d’Azay-sur-
Thouet, et qui a possédé la Petitière,  avant la Révolution. A partir de Dair, Darrot désignait le 
dernier né 

Da Silva 2004. Nom Portugais désignant celui qui habite ou travaille dans un 
forêt ou un bois.  

Daverat, 19xx-2004. Cantonnier, le bourg. D-aver-at. D, origine + avers, qui 
est en face + -at, variante de –ac, suffixe localisateur. Daverat, l’homme qui habite en face.  

Daviaud 2004. Variante du prénom  David.  
David, 1885-2004. Gendarme, Meunier. Roi et prophète d’Israël, vainqueur 

de Goliath le Géant. Le nom, en hébreu daoud signifie aimé, chéri. 

Dazel, D’Azel, Dozelle, <1800. Maréchal ferrant Allonne. Peut-être de  Azzo, 
divinité germanique.  

Debaud 2004. Peut être originaire du Midi, à partir du toponyme des Beaux 
désignant un escarpement rocheux. 

Debeuf, < 1800. Homme fort comme un bœuf. 
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Deborde, 1695-2004. Boucher. L’Ingremalière. Habitait une borderie. 
Deboute 2004. Origine flamande de Diebold, qui est une forme du germain 

Theobald ou Thibaut. 
Debreuil, 1696-1810. La Touche Guibert. En ancien français, breuil dérivé 

du gaulois brogilum, désignait un petit bois entouré d’un mur ou d’une haie. 
Decaix, 1804-1836. Gendarme. La Braudière. Dérivé de Cail : cailloux. Sous 

la Révolution, famille de gendarmes originaire de l’Est et qui a prospéré en Gâtine. 
Découx, 1756-1868. Métayer, La Ménaudière, la Gachère, la Clémanchère, 

les Chateliers, Gâtineau, la Cotinière. En patois, le cou désigne le houx. 

Defaiye, 2004. Habitait près d’une hêtraie. 

Degre, Deyre, 1750-1787. De grez, en patois, désigne un terrain pierreux. 
De Groot 2004. Nom d’origine flamande. 
Deguil, 1700-2004. Sabotier, Menuisier.  

Fils de Guillaume, du germain Wilhelm : volonté-protection. Guillaume est 
l’un des prénoms les plus répandus au Moyen Age. 

Delabrosse, 2004. Habitait près d’un lieux couvert de bruyère ou de taillis. 

Delgrois, 1746. La Roussière, En ancien français, une grois désigne une terre 
graveleuse. 

Delion, 1849-2004. La Guichetière, le Châtelier. Originaire de la ville de 
Lyon ou fort comme un lion. 

Delhumeau, 1844-19xx. Tisserant. La Cosse, la Prévoisière, le bourg. 
Habitait près d’un ormeau, ulmeau en ancien français. L’ormeau est un arbre qui atteint de 
grande hauteur. Lumeau est une ancienne paroisse de l’Eure-et-Loir, près de Châteaudun. 

Demolder, 2004. Nom Flamand, à partir de Mol, le doux, le faible. 

Denat, 1879-1968. Facteur rural, Epicier, Cheminot. Nom originaire des 
Alpes, contraction de Audin, du germain ald, ancien. Peut être une variante de Denis, saint du 
III° siècle, premier évêque de Paris. 

Deschamps, 1689-1863. Scieur de long. La Prévoisière, le Chef-du-Pont, 
l’Abbaye des Bois, le Breuil, Originaire de la banlieue, près des Champs. 

Decoust, Decoux, <1800. Cultivateur, La Coltière la Bobinière, la 
Menaudière, la Gachère, la Germondière, les Chateliers, Gâtineau.   

De Coust est une variante de courtil, jardin attenant à la maison. 
Derre, 2004. Habitait près d’un Ré, désignant soit un ruisseau, soit un four. 

Deseinne, < 1700. Originaire des bords de la Seine. 

Desiaux, 2004. Nom obscur,  de siaux ? 

Desnoues, Desnoux, 1698-2004. Meunier, Cultivateur. La Prévoisière, 
l’Elbertière, la Coltière.  



 26

Habitait près d’une noue, pré ou l’on coupe toujours de l’herbe, ou bien 
habitait à proximité de noyers. Homme qui avait le pouvoir de dénouer l’aiguillette, à la suite 
d’un mariage non consommé. 

Desobeaux, 2004. Nom obscur. 

Desparanche, <1800. Le verbe esparer signifiait : frotter des peaux. 
Despres, 1753-1831. Famille noble de la Braudière à la veille de la 

Révolution. Propriétaire de nombreux prés. 
Devaud, 1694-19xx.  Bordier, Boulanger, Aubergiste. Gâtineau, le Bourg. 

Originaire de vaux, pluriel de val, vallée.  
Dieumegard, 1758-2004. Cultivateur. la Vergne, Chef-du-Pont, la 

Dambinière. Dieu me garde. 
Dion, Guion,1702-1803. Meunier, Garde champêtre, Scieur de long,  Le 

Grand Moulin, l’Ingremalière, Foignoux, Moulin à Vent.  

Dérivé de Didier → Didion → Dion, du latin desiderius : objet de désir.  Saint 
Didier VII°  siècle, évêque de Vienne, en Dauphiné. 

Dionnet, <1800. Confusion avec Dion. Diminutif de Dion. 
Donatien 2004. Du latin Donatus, donné à Dieu. Plusieurs saint Donat et un 

homme célèbre, le marquis Donatien de Sade 

Doret, 1685-2004. Métayer, Cantonnier. la Bramière, la Touche Guibert, le 
Pin, la Furgerie, le bourg.  

Doret est le diminutif de Théodore, Saint de Turquie, du grec theodorus, don 
de Dieu. Théodore est un nom fréquent à Byzance et en Russie. 

Dozelle, 1740. Maréchal à Allonne, la Chaussée. Originaire d’Ozeville, 
commune de la Manche (domaine d’Osulfr) de Doze : doux et douze. 

Drapeau, 2004. Fabricant ou marchand de draps. 

Drevin, 1745-1870. Tisserand, Métayer. la Frémaudière, le Bourg, la 
Bodillonnière. De l’ancien français drève, allée bordée d’arbre ou dérivé du prénom André. 

Drillaud, 1709-1926. Charpentier, Buraliste. Diminutif de Drille, au moyen 
âge désignait le soldat, puis le bon et joyeux compagnon. Le verbe driller signifiait courir vite. 

Drochon, <1800.  Bordier, Mécanicien,  La Prévoisière, la Barrelière,  Le 
fils de Rochon. Le nom rappelle le rocher ou l’habitant originaire de la Rochelle. 

Drouet, 1685-1788. Diminutif de Dronne, féminin de Droz, du germain 
Drog, qui signifie, combattre ou diminutif d’André (Androu) 

Drouineau † en 1916. Diminutif de Drouin, Drog-win : combattre-ami ; ou 
bien Dru-win : compagnon-ami. 

Dubech, 2004. Du ruisseau dans le Nord. En Corrèze, le bech désigne un 
rocher ou une colline.  
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Dubin, <1800-19xx Laboureur, Roulier, Aubergiste. Prévoireau, la Tête 
Noire, le Châtelier. Qui habite près du bain, ou qui fabriquait des baignoires ; terme apparu au 
XIII° siècle. 

Dubois, 1703-2004. la Chemanchère, la Prévoisière. Qui habite près du bois.  
Dubreuil, <1800, En ancien français, breuil dérivé du gaulois brogilum, 

désignait un petit bois taillis. 
Ducelier, 1781-1825. Maître Chirurgien, Juge de Paix, Procureur fiscal, 

Notaire. Du cellier, autrefois entrepôt ou  grenier fortifié. 
Ducos, 2004. Du-cos. Sobriquet désignant un coq, le cos, en vieux français. 
Dudesert, < 1700. Le mot désert cité au XI° siècle du latin desertus, inculte. 
Dufour, Dusfour.  1896-2004.  Gendarme. Tenancier du four banal. 

Dujour, <1800. Sobriquet désignant un homme innocent. 
Dumagnou, Dumaignan, < 1700. Sergent royal. Fils du Magnou. Variante 

de l’ancien français maignain, magnan, désignant  un ouvrier serrurier travaillant de porte à  
porte.  

Dunois, 1729. Sénéchal. Nom de l’ancienne région entourant l’actuelle ville 
de Châteaudun. Jean d’Orléans, Comte de Dunois 1403-1468, compagnon  de Jeanne d’Arc 
avait  reçu en 1458, la seigneurie de Parthenay et Secondigny. 

Dupont, 1770-1890. Tisserand. La Pauvrelière, la Bie. Habitait près du pont. 

Dupuis, Dupuy, 1711-2004. Bordier. Prévoireau, la Dégraissière, les 
Chatelliers, Montibeuf, la Faucherie, la Gachère, la Larchère.  

Le puy, désignait la cime des anciens volcans d’Auvergne, puis par extension, 
les sommets isolés des collines,  monticule ou tertre. Dupuis désigne l’homme qui habitait un 
tel sommet. 

Duranceau, 2004. Restaurant. Diminutif de Durand, du latin Durandus, qui 
s’endurcit ou  qui s’aguerrit. 

Duroncay, Du Roncay, <1800. Famille noble du Beugnon ayant habité aux 
Longeais. Habitait un lieu entouré de ronces. 

Dury, <1800. Le latin rivus, ruisseau  a donné ru, ry, etc. Habitait près du ry. 
Dussoul, 2004. Toponyme évoquant : l’aire à blé, le soleil, du terrain à  bâtir 

Dutaud, 1694-1876. La Ganaudière. Sobriquet de celui qui percevait ou 
fixait l’impôt, la taille. 

Duverger, 1683-1698. Le Chef-du-Pont, Habitait un lieu verdoyant. 
Duvivier, 1697-1735. Celui qui travaillait au vivier, étang élevage de 

poissons. 
* * * * * * 

Ecotière, 1816-2004. Meunier. Les Effres, la Vieille-Touche.  
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Ancienne famille noble, originaire de Gâtine, dispersée dans l’ensemble du 
Poitou. L’ecot en ancien français signifie ce qui pousse, au sens de boqueteau. Ecotière, serait 
alors un lieu ou les bois poussent vite. En patois, un ecot est une esquille. Le verbe écôter est 
l’action d’ôter les feuilles de tabac. En occitan, un escaut désigne un écheveau. Un Ecossais 
était  appelé un Escot. 

Eecke, 2004. Nom Alsacien, soit dérivé de Eckard, du germain Achard (Agi-
hard, chef aguerri) soit d’un  toponyme avec le sens de coin, angle ou pointe. 

Emereau, Esmereau, 1641-1862. Meunier, Tisserand, Boucher, Cordonnier, 
Boulanger. La Logerie, la Boutrochère, la Garonnière, la Largière, Prévoireau, la Vieille 
Touche, la Giraudière, la Gouinière, Moulin des Effres, la Clemanchère, l’Ingremalière. 
Diminutif de Emery, du germain Haim-ric : maison-puissant. 

Enduit, 1947. la Blanchardière. Enduire, couvrir d’une couche. 

Epron, Eperon, 1683-1945. Minotier, Fabricant, Charron, Scieur de long,  La 
Taupelière, la Croix blanche, Chef-du-Pont,  Colline de Niort, éperon rocheux. 

Esquot, Escot, 1785-1794. Notaire royal à la veille de la Révolution. En 
ancien français, Escot désignait : des arbres émondés ou une promenade bordée d’arbre ; un 
Ecossais ; un esquif, nacelle. 

* * * * * * 
Fageau, Fageou, 1742. Diminutif de fage, rappelant le  hêtre. 
Falourd, 1700-2004. Cultivateur. La Vergne, les Eaux, Pultrait, la Faucherie, 

Montiboeuf,  Riolan.  

En ancien français, falourde désigne un fagot de bois, mais aussi, à partir de 
Fall, un personnage trompeur. Dans ce dernier cas, Falourd désigne un blagueur. 

Fasanino, 2004, Maire, la Cosse. Nom d’origine latine.  

Fasilleau, Fazilleau, 1700-2004. La Prévoisière, l’Audebrandière, la 
Faucherie.  

Habitant de la Fazillière, important hameau de la commune de Vernoux. 
Certain rapporte que ce nom a été donné à des personnes habiles, adroites. Peut être enfin, un 
diminutif de Boniface. 

Faucher, 1685-2004. Cerclier, Charbonnier, Cultivateur, Meunier, 
Tisserand, Métayer, Voiturier, Menuisier. La Bodillonnière, le Pin, les Effres, la Bartière, 
l’Ingremière, la Tête Noire, Battreau.  

Du germain Falchan, falco-haric : faucon-armée. Le fauchet désignait la 
faucille et la serpe. Faucher : faucheur. 

Faucon, <1800-19xx. Notaire, Nom du fauconnier au XII° siècle. 
Faugoux, 1770-1828. Cultivateur. La Prévoisière. La Galucherie. Peut-être 

en rapport avec un lieu couvert de fougères. 
Favre, <1800-2004. la Marnière. Le latin faber, forgeron, au sens large, est 

devenu Fabre, puis Favre dans sa forme lyonnaise ; nom fréquent en Savoie.  
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Favreau, 1697-2004. Tisserand, Maçon. La Gouinière, la Barrelière, la Jarre, 
la Petitière, la Barre, la Vieille Touche, la Prévoisière, Logerie, la Rondelière, la Favrie. 

 Favreau est le diminutif de fabre désignant le forgeron au moyen âge (latin 
faber) ou fait le commerce des fèves (latin faba) aliment de base avant l’arrivée du haricot au 
XVII° siècle.  

Felix, 2004. Nom de saint, du  latin Felix, heureux. 

Ferdinand, < 1700-2004. La Pauvrelière, la Bodillonnière, le Chêne Rond. 
Nom de saint, du germain, frid-nand : paix-hardi. Saint Ferdinand III, 1199-1252, roi de 
Castille et d’Aragon, reconquit la majeure partie de l’Espagne sur les Arabes.  

Ferland, Freland, 1689-1875 Sans doute en rapport avec le fer. Voir Freland. 
Ferragu, 1748-1871. Bordier, Sabotier, Métayer, Tisserand. Les Essards, la 

Prévoisière, la Séguinière, Prévoireau, la Germondière. En  rapport avec le fer. 
Ferrand, < 1700-2004. Fendeur, Tuilier. La Giraudière, la Bâtie, les Eaux, 

Pultret, la Genaudière, le bourg. Diminutif de Ferdinand. En ancien français, ferant désignait 
la couleur gris fer. Le terme était souvent utilisé pour désigner un homme à la barbe poivre et 
sel. 

Ferrec, 2004. le bourg. Le suffixe –ec montrerait une origine bretonne. 

Ferret, <1800-xxxx. Cafetier, Huissier. La Jarre, la Journalière. Travailleur 
du fer, ferronnier. 

Fichet, 1750-2004. Potier, Bottier, Percepteur, Bordier, Photographe. Le 
Chef-du-Pont, le bourg. En ancien français ficher était planter un arbre par bouturage. En 
argot, celui qui s’en fiche, au XIX° siècle. 

Filleau, <1800-1859. Voiturier. Chef-du-Pont, Jeune garçon, petit-fils. 
Fillon, <1800-2004. la Saunerie. Le dernier fils d’une famille. 
Fléau, <1800-2004. Fabricant d’étoffe, Notaire, Meunier, Secrétaire de 

Mairie. l’Aumondière, les Bouchetières, la Caillerie.  

Du latin flagellum, le fouet. L’instrument pour battre les céréales apparaît dés 
le XII° siècle. Au sens moral, le fléau est une calamité. 

Follet, <1800. Dérivé de Fol, homme un peu fou ou un homme petit et vif.  
Fontaine, <1800-1818. Boucher, Marchand de bétail, L’Aumondière. 

Habitait près d’une fontaine. 
Forestier, < 1700-1834. Bordier, Boulanger, Sabotier, Aubergiste,  Moulin 

des Effres, la Chemanchère, la Chollerie. Garde forestier. Au sens figuré, désignait un homme 
sauvage, peu civilisé. 

Foucher, Fouchet, < 1700-1880. Cercleier, Charbonnier, Tisserand. La 
Saunerie, la Bodillonnière, la Prévoisière, l’Ingremalière, la Crépelière, la Genaudière. Le 
nom vient du germain folk-hari : peuple-armée ou  Folcher : auguste du  peuple  au  IX° 
siècle. 

Fouchereau, <1800-1963. Scieur de long. La Martinière, l’Ingremalière, la 
Chef-du-Pont. Diminutif de Foucher. 
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Fouchier, <1800. Confusion avec Foucher. 
Foucreau, 1740/2004. Du germain Folk-rad, peuple-conseil. 

Fouillet, Fouiller, <1700-2004. Tissier, Maçon, Fabricant, Bordier, 
Laboureur. La Pauvrelière, la Chemanchère, la Bodillonnière, la Prévoisière, la Mortière, la 
Rondelière, la Genaudière, la Gautrelière, la Barotière, la Rallière, la Jarre. 

Vivait dans un lieu feuillu, bois. 

Fouquet, 2004. Dérivé de Fouques qui autrefois était le nom familier de 
l’écureuil. Le ministre Fouquet, portait cet animal sur ses armes. 

Fournier, < 1700-1961. Cultivateur. La Vieille Touche La Genaudière. Nom 
ancien du boulanger, fermier du four banal, ouvrier boulanger chargé de la cuisson. 

Fourré, < 1700. Bordier. La tête Noire, Possédait ou fabriquait des fours ou 
bien désignait l’homme couvert de fourrure. 

Fradet, 2004. Autrefois, le fradet était le nom de la pointe en fer fixée à 
l’extrémité de la flèche de l’arbalète. Pourrait aussi désigner un lieu en friche. 

Fradin, < 1700-1976. Laboureur, Métayer, Montiboeuf, la Gautrelière, 
l’Houmerie, la Bironnière, la Roussière, la Gachère, Riollan.  

Le pré (latin pratum, prade) a donné les noms Pradon, Pradin. Fradin pourrait 
désigner un lieu en friche. 

Fragus, <1800-1871. Métayer, Tisserand. la Séguinière, Prévoireau. Sans 
doute, à  partir du frêne. 

Franchineau, 1830-2004. Voiturier. le Bourg.  

Diminutif du prénom François. Origine, à partir de Francs ou Francus, 
désignant un homme libre. Soixante saints, deux rois, plus François Mitterrand 

Frappe, <1800. La Cotinière. Homme  brutal. Confusion avec Frappier. 
Frappier, <1800-2004. Horloger Bijoutier. Le bourg. Celui qui fait du bruit, 

ou cogne sur les gens.  

Freland, Ferland, < 1700-1875. Bordier, Voiturier, Terrassier. La Rebertière, 
la Furgerie, le Pinier, les Effres, la Genaudière, la Bodillonnière, la Petite Menaudière.  

Ancien français Frelaud, désignant le joyeux compagnon. 
Frémaudière, <1700-1702. L’Ogerie. L’ancêtre devait habiter le hameau de 

la Frémaudière 

Fremaux, 2004. Du  germain Fram-waldan, vaillant-gouverner. 

Froget, 2004. Du  germain Frod-ger, prudent-javelot 

Fuzeau, Fuseau, <1800/2004. L’Ingremalière, Fabricant de fuseaux pour 
filer à la quenouille.  

* * * * * * 

Gabillon, <1800. De l’ancien français gabil, raillerie. Diminutif de Gabin, du 
nom du saint, en latin Gabinus. 
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Gaborit, <1800. Soit de l’ancien français gaber, railler, faire de grosses 
plaisanteries, ou bien diminutif de l’archange Gabriel.  

Gaboriau, 1900-2004. Le bourg. Même racine que Gaborit. En Poitou, on 
nommait gaboreau, le blé vert donné au bétail. 

Gachet, <1800. Dérivé de Gache : aviron, quartier de ville, mare, sentinelle, 
pie et geai. Habitait une terre humide, boueuse, gâchée. 

Gadet, 1853.  Gendarme. Du germain Gad, gage, nantissement. Celui qui a 
des dettes. 

Gadreau, <1800-2004. Bordier. L’Augerie, la Mortière, la Vinière, la 
Cotinière, la Vergne, la Germondière, la Prévoisière.  

Nom germain formé de Gad-har : gage-armée. Gadreau désignerait un 
mercenaire. 

Gaigneur, Gaigneux, <1800-1854. Fermier de la Braudière, la 
Blanchardière,  L’ancien français gaaignier ou gaigner deviendra gagner, pour désigner le 
cultivateur de gagnerie, terre cultivée par un seul paysan.  

Gaillard, < 1700, Bordier, Curé, Carrier, Sabotier, Cabaretier. Fermier. La 
Rondelière, Chef-du-Pont, la Crépelière, la Prévoisière, la Chollerie, la Ménardière, le 
Marchais, Prévoireau, la Bodillonnière, la Largière,  la Petitière.  

Un gaillard est un homme plein de santé, de vigueur, optimiste. Peut aussi être 
d’origine germanique gaill-hard : joyeux-dur. 

Gallard, 1804-2004. Bordier, Meunier, La Blanchardière, la Touche-Guibert. 
Plusieurs origines possibles : Fort courageux, un vrai gaillard ; dérivé de Gal : coq ou  de 
Gale : joyeux, réjoui. 

Ganne, <1800-1964,  Maire, Connseiller Général,  la Menardière, la 
Guitardière, la Roussière, l’Augerie,  le Longeay. Du germanique wano, qui signifie 
espérance.  

Garandeau, 2004. Pultray. A partir du germain warn, en français garant, 
d’où garantir. Garandeau est le fils de celui qui s’est porté garant, ou bien, désignait celui qui 
cultivait la garance (XI° siècle) dont en tirait une teinture rouge.  

Gardel, 19xx. le bourg. Nom fréquent dans le sud-ouest, du germain ward 
qui signifie : surveiller, regarder puis garder. L’ancien français gadel désignait un chevreau. 

Garnault 1753/2004. La Chollerie. Forme de Garinaud, dérivé de Garin du  
vieux nom germain Varin : le défenseur. 

Garnier, < 1700-1920. Hussier royal, Garde forestier, Sabotier, Bordier, 
Aubergiste, Piqueur, Scieur de long, Charpentier, Gendarme, Curé. La Crépelière, 
l’Herbertière, la Croix de Bois, la Baretière.  Origine, du  germain Garn-hari : garant-armée. 

Garraud, Gareau, <1800-1863. La Bodillonnière, la Faucherie. Soit du 
breton gary, rude, âpre ou bien de l’ancien français garre, bigarré, appliqué aux vêtements ou 
à la couleur noire et blanche des cheveux ou de la barbe. 

Garron, < 1700-1920.  Charpentier. Même racine que Garreau ou de 
Garro : rude, dur. 
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Gatard, 1836-2004. Bordier, Cantonnier, Instuteur. Riolant, l’Ingremalière, 
le bourg. Du latin vastum, gast en ancien français, désert, ruine, terre inculte.  

Gaucher, <1800-1864. La Menaudière, l’Ingremalière. Du germanique 
Galh-hari : étranger-armée ou de Walcher : voyageur auguste. Au XIV° siècle gaucher 
signifiait : qui n’est pas droit, qui est de travers. 

Gaud, Gaudeau, < 1700-1814. Maçon. Le Petit Breuil, le Chef-du-Pont. Du 
germanique, Gaud désignant : une divinité : désignait le gouverneur : la forêt ou est une forme 
de Vald : régnant. 

Gaudet, 2004. Dérivé de Gaud : gai, gaillard. 

Gaufreteau, <1700-1961. Marchand, Prêtre, Tisserand, Bordier. La 
Chemanchère, le Chef-du-Pont, l’Augerie, la Prévoisière. Du germanique Wald-frid : qui 
gouverne-paix. Peut être une diminution  de Gaufres, forme provençale de Geoffroy. 

Gaumon, 1878-1924. la Journalière. La Furgerie. Formé de Galh-mund : 
étranger-protection 

Gauriau, 1697-1773. Peut-être la même racine que Goriot, de l’ancien 
français du petit de la gore, truie. Goriot, signifie le porcelet, symbolisant soit la malpropreté, 
soit la lubricité, soit le pauvre hère. 

Gautelier, 1769-1870. Cultivateur.  Prévoireau, Variante de Gauthier.  
Gauthier, Gautier, 1689-2004. Bordier, Garde forestier. la Ménardière, la 

Gautrelière, les Braudières, la Tête Noire, la Jarre, la Mosnerie.  

Nom de baptême germanique Walter, formé de Walt-hari : gouverner-armée : 
chef d’armée. Saint Gauthier XI° siècle, Pontoise. 

Gautreau, <1800-1955. Tisserand, Coquetier, Buraliste, L’Ingremalière, 
Diminutif de Gauthier.  

Gautron, Gauteron, 1805-2004. Sabotier. L’Ingremalière, Diminutif de 
Gauthier. 

Gauviau, Gauriau, 1725. Variante de Gauvain, héros de la légende du roi 
Arthur, synonyme de bon-ami. 

Gazeau, 1919-2004. Meunier, Bordier. la Michelière, la Touche-Guibert. 
Peut-être de l’ancien occitan casal, cabane, enclos ; ou bien du patois poitevin gasse, boue, ou 
enfin à partir de la gaze, étoffe légère. 

Geay, 1698-2004. Bordier, Chantre. La Bodillonnière, le Chef-du-Pont, la 
Tête Noire, la Michelière. Homme bavard comme l’oiseau. 

Geffard, 1769-2004. L’Audebrandière, le Pinier, la Rallière, la Bartière. 
Dérivé de Geffroy, abrégé de Godefroy, du germain Godefrid : bon-pacifique. Godefroy de 
Bouillon, première croisade. 
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Geffré, <1800-2004. Tisserand, Bordier, Buraliste, Maréchal ferrant, Tuilier, 
Sacristain. La Genaudière, la Mornière, la Bodillonnière, La Frémaudière, la Genaudière, le 
Palais.  

Nom germain Gaut-frid : divinité-paix. Geffré peut être aussi un diminutif de 
Geoffroy ayant la même étymologie et qui était le nom héréditaire des comtes d’Anjou. 

Gele, Gelle, 1852/2004. Scieur de long. Du  vieux nom  germain Gisal : 
l’otage ou de celui qui habitait une terre exposée au gel. 

Gélin, < 1700. Roullier, Menuisier, Aubergiste. La Germondière, la 
Germondière, la Prévoisière, Prévoireau, Chef-du-Pont.  

Au Moyen-Âge, gélin désignait petit coq. Sobriquet donné à un personnage 
craintif. L’acteur Daniel Gélin est originaire de la commune d’Allonne. Saint Gelin, est un 
saint Tourangeau. 

Gelot, 1759-1820 L’Augerie, Forme de Gillot, dérivé de Gilles, du latin 
Egidius, bouclier 

Gendron, 1792-1841. Meunier, Chapelier. La Largière, Chef-du-Pont. 
Diminutif de Gendre, le mari de la fille. 

Genet, 2004. Le bourg. Le genêt ne désignait, autrefois, que la fleur jaune vif 
de l’arbuste le genestier. Il existe deux saints Geniès ou Genest, l’un à Arles l’autre à Rome. 
Du latin Genesius : production, engendrement. 

Genin, 1693-1712. Laboureur,  Aphérèse du prénom Eugène. Du grec 
Eugenios, bien né, noble. Saint Eugène, V° siècle, évêque de Carthage. 

Gens, 2004. Nom de saint provençal, en latin Gentius : national. Peut être une 
forme de l’adjectif gent : noble, bien  né, puis courtois, aimable. 

Gentet, 1757-1881. Charbonnier,  L’Elbertière, la Crépellière, la Faucherie, 
Déformation de Jantet, diminutif de l’Apôtre Jacques, de l’Hébreu Jacob. 

Genty, Gentil, 1694-2004. Bordier, Sabotier, Facteur, La Cotinière, la 
Largière, Montiboeuf, la Braudière, Au XII°siècle, désignait une race noble, d’ou  le nom de 
gentilhomme, mais le sens s’est vite affaiblit. 

Gentilleau, 1775/1920. Tailleur d’habits. Diminutif de Gentil. 
Gerbier, 1633-2000. Cultivateur. La Gachére, le Marchais. Collecteur du 

droit de gerberie, meules de gerbes de blé. En Alsace-Lorraine, désignait le tanneur, à partir 
du germain garawan, préparer. 

Gerland, 1787-1826. Bordier. L’Augerie, la Genaudière. Du germain, ger-
land : lance-pays.  

Germain, 1695-1980. Boucher, Journalier. L’Augerie, le Chef-du-Pont, 
Chabosse, la Guichetière, la Galucherie, la Bodillonnière, Braud. Du latin germanus, issu du 
même sang. Saint Germain, au VI° siècle fonda le monastère de Saint-Germain-des-Prés.  

Geron, 1715-1958. Bordier, Terrassier, Meunier. La Bie, la Maison Neuve, la 
Braudière, Moulin de la Cosse. Geron correspond au prénom Jérôme. 
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Gervais, 1814-1991. Métayer. La Vergne, la Frémaudière, les Bouffardières, 
la Bodillonnière.  Nom d’origine grec gherazein. Saint Gervais fut martyrisé au IV° siècle. 

Gesnin, 1685-1810. Laboureur. La Touche Guibert. Diminutif de Eugène, du 
grec Eugenios, bien né. 

Gibeaud, 2004. Du germain Gislebald, otage-confiant ou peut être un dérivé 
de Gibe : bosse. 

Giboreau, 1752-1785. Famille noble, alliée à la famille Pidoux de la 
Mosnerie, et qui a habité la Bertrandière. Racine germanique Gibo, donner. 

Gigaud, 1783-1788. Tailleur d’habits, le Bourg. Joueur ou danseur de Gigue, 
jambe. De l’ancien français giguer, gambader, sauter. 

Gilbert, 1920-2004. le bourg. Du germain Gill-bert : descendant de (haute 
race)-illustre. Saint Gilbert XII°siècle, Angleterre. Fêtes le 4 février et le 11 août. 

Girard, 1660-2004. Laboueur, Métayer, Tisserant, Tailleur d’habits. La 
Faucherie, la Garonnière, la Germondière, la Vieille Touche, la Frémaudière, Chef-du-Pont, le 
Breuil, la Michelière, la Faucherie, le Petit Breuil, la Boucherie, la Cholerie, la Clémanchère, 
la Bartière.  

Nom germain formé de Gir-hard : javelot-dur. Saint Gérard, évêque de Toul 
au X° siècle. Fête le 3 octobre. 

Girardeau, 1727-2004. Diminutif de Girard. 

Giraud, Girault, 1685-2004. Religieux, Tisserand, Charbonnier, Métayer, 
Cerclier, Maçon, Sabotier, Tuilier, Taupier, Maréchal, Meunier, La Prévoisière, Moulin de la 
Touche, l’Oucherie, Moulin de la Martinière, la Vieille Touche, les Chateliers, la Barotière, la 
Petitière, la Genaudière, la Mournière, l’ Echasserie, la Bodillonnière, la Rallière, le Petit 
Breuil, le Chef-du-Pont, la Bie, la Chaulerie, l’Aumondière, la Faucherie, la Marietterie, 
Roblin.  

Du germain Gir-wald : lance-puissance ; Giraud était un bon sabreur. 

Giraudeau, 1685-1876. Bordier, Meunier. L’Oucherie, la Vieille Touche, 
Diminutif de Giraud. 

Giraudet, 2004. Dérivé de Giraud. 

Giret, 1685-1777/2004. Le Chef-du-Pont, le bourg. Le verbe girer signifie, 
tourner en rond. Peut être aussi, un diminutif de Gilles. Saint Gilles, fête le 1 septembre, était 
le protecteur de la stérilité. 

Giroire, <1800-2004. Cultivateur, la Mortière, l’Ecudatière, Du germain Gir-
ward : lance-garder. 

Gobin, 1738-2004. Tisserand, Métayer. La Barelière, la Largière, Prévoireau, 
la Touche Guibert, la Dégraissière, la Miotterie.  

Nom germain formé de God-bert : dieu-illustre. Peut être en rapport avec 
Saint-Gobain, du celte irlandais au VI° siècle Gobbanus. Dérivé de Gobe :  gai, poli, vaniteux. 
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Godillon, 1759-1879. Laboureur, Charron, Charpentier. La Clémanchère, 
Dérivé de Gode, Gaude : bois, forêt. Le Gode était aussi  un verre de petite dimension. Une 
Godde, signifiait enfin : amante, paresseuse, femme galante 

Gohier, 2004. Celui qui établissait les Rôles de la Taille (impôt) sous 
l’Ancien Régime. 

Goichaud, Goischaud, 1831-1958. Cultivateur, La Galucherie. En breton 
Gwalch, lavage, Gwacher, laveur. En ancien  français, Goi signifie : joyeux ; boiteux ; serpe. 

Goichon, 1695-1911. La Faucherie. En patois goiser, signifie marcher les 
pieds dans l’eau. 

Gonnord, 1779/2004. Prêtre, la Blanchardière.  

Nom germain formé de Goton+ord : le réduit des Goths. En 1565, Artus de 
Cossé, °1512 † 1582, seigneur de Gonnord en Anjou, maréchal de France, achète la baronnie 
de Secondigny et devient le 1° Comte de Secondigny. La commune de Gonnord en Maine-et-
Loire est récemment devenu la commune de Valanjou. 

Gorneau, 2004. Peut-être un homme travaillant la corne. 

Gouaille, 2004. La Gouaille : raillerie vulgaire, est un mot récent du  XVIII° 

Gouband, Gouban <1800-2004. Métayer, la Furgerie, l’Oucherie, les 
Bouchetières. God-band : dieu-lien. 

Goudeau, <1800-2004. Maçon, Chef-du-Pont, Misotou, les Blanchardières. 
Racine God, dieu ou Goud, l’or. 

Goulard, <1800-2004. Maçon, Le Bourg, la Cholerie. Le nom vient de 
goule, la bouche. Sobriquet désignant une personne gloutonne ou bavard à grosse voix, criant 
volontiers, fort de la goule. Synonyme, Gueulard. 

Gourbault, 1878-2004. Marchand de chapeaux, Gros mangeur. 
Gourdin, 1947. Diminutif de Gourd, sobriquet donné à une personne lourde, 

physiquement ou moralement. 

Gourdon, 1736-2004. La Bodillonnière, la Coltière, L’Ingremalière, le 
Breuil, la Guichetière, la Giraudière. Du latin gort, lourd, grossier, ou de gord, pièce d’eau 
poissonneuse, cascade ou tourbillon. 

Gouriau, 1737-1741. La Galucherie, le Pin. Diminutif de Gour, désignant un 
éleveur ou gardien de porcs, de gore, truie. En  patois, une gourre désigne un grand trou d’eau 
dangereux. 

Gourmaud, 1751-1883. Marchand en toile et chapeaux, le Bourg. Variante 
de Gourmand XIV° siècle. 

Goury, 1947. la Ralière. Sans doute, de la famille Guery. Origine 
germanique, war-warin, garant-protéger. 

Goyeau, 1814-2004. Cultivateur, Maçon. Le Longeais, la Rondellière, Celui 
qui utilisait un goyard, sorte de grosse serpe, épée.  
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Gracien, Gratien, 1727-1768. Prieuré des Bois. Variante du latin Gracia, lié 
à la Vierge Marie pleine de grâce. Gracien est le masculin du prénom Grâce. 

Grandjean, 1919-1975. la Prévoisière. Jean le grand, par la taille. 

Granet, 1820-1964. Bordier, Meunier, la Chemanchère la Bodillonnière. 
Homme petit, par ironie. Peut désigner par ironie celui qui a une peau grenue  de l’ancien 
français grenet, petit grain de beauté ou verrue. 

Grangereau, 1785-1824. Tailleur d’habits. Diminutif de Grange, du latin 
granum, endroit ou l’on conserve les graines.  Le mot grange avait un sens plus large et 
désignait une ferme. 

Greffier, 1707-1867. La Blanchardière. L’origine du nom est celui d’un 
officier du greffe, nom cité au XIII° siècle. Les greffiers étaient aussi les ouvriers armuriers, 
qui fabriquaient des greffes, armures de jambes. Peut-être confusion avec Grellier. 

Grellier, 1737-2004. Métayer, Représentant de Commerce, La Bodillonnière, 
le Chef du Pont. Noms  d’hommes grêle et fluet.  Peut être de l’ancien  français greller, passer 
au crible, puis griller et rôtir. Grellier a parfois désigner le gardien d’une halle aux grains. 

Grenet, 1723-1958. Bordier, L’Abbaye, la Chemanchère, l’Oucherie.  Dérivé 
de gren, moustache, poil. Sobriquet, celui qui a un grain de beauté ou une verrue sur le visage. 

Griffon, 1683-1795. Dérivé de Griff, cruel, fier, résolu. En langue d’Oc, le 
griffon est le nom du houx, à cause de ses piquants. 

Grignon, 1689-1913. La Prévoisière, l’Augerie, la Ménardière. Dérivé du 
verbe Grigner, montrer les dents, le Grignon grince, grimace, est maussade. En ancien 
français, un grignon est aussi une moustache. 

Grimaud, 1683-1802. Curé, Sabotier, Diminutif du germain Grimald : cruel-
ancien. L’ancien français Grimer : se rider, grimacer est devenu grimaud : écolier, devenu : 
pédant ou mauvais écrivain et en Poitou : blâmer. 

Grimoird, 2004. Dérivé de Grimault, du vieux nom germain Grim-ald, 
cruel-ancien. Peut être, à partir du radical grimaud :pédant, mauvais écrivain. La famille 
Grimouard est une famille noble ancienne originaire du Péré à Coulonges-sur-l’Autize, qui a 
donné un évêque de Poitiers en 1141.  

Gris, 1694-1977. Meunier, Sabotier, Maçon, Tailleur de pierre, Cordier, 
Facteur, Bordier. La Mournière, l’Echasserie, Pultrait, La Chaulerie, l’Ingremalière, la 
Galucherie, l’Ogerie, la Croix Créchaud, la Faucherie. Sobriquet de celui qui a les cheveux ou 
les vêtements gris.  

Grolleau, 1706-2004. Gendarme à pied, Instituteur, Electricien. Moulin de la 
Touche, Chef-du-Pont, l’Houmière, la Genaudière, le Bourg.  

Du patois grolle, chaussure, Grollier : cordonnier. Pouvait désigner un 
dénicheur de grolle, corneille ou corbeau. Par ironie, grolleau désignait celui vêtu de noir, 
comme une grolle. 

Grosjean, 2004. Jean, le corpulent. 
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Gruget, 1832-2004. Chaissier, Cultivateur. La Reverdière. En ancien 
français, le verbe Gruger signifiait : écraser,  puis croquer, enfin manger. Gruget est, par 
ironie, quelqu’un qui mange son bien. 

Guedon, 1728-1898. Tisserand, Aubergiste, Bordier, Coutelier. Chef-du-
Pont, Moulin de Prévoireau, la Michelière, Labie. Origine de Guesde, plante donnant une 
teinture bleue. 

Guéret, 1729-1879. la Vieille Touche. Même origine que Guerry. 

Guérin, 1698-2004. Bordier, Métayer, Tourneur, Meunier, Juge de Paix, 
Carrier, Charbonnier, Sabotier, Mécanicien. La Rebertière, la Bodillonnière, le Pinier, la Tête 
Noire, la Ménaudière, la Folie, la Forêt, la Prévoisière, la Bie, la Bougrie, l’Aumondière, 
Chef-du-Pont, la Bougrie, Moulin de l’Elbertière, l’Echasserie. La Faucherie.  

Nom de saint, en latin Guarinus du germain warin, protecteur. 

Guérineau, < 1700–2004. Métayer, Horloger, Sabotier, Meunier,  la Grande 
Ménaudière, la Bie, Prévoireau, la Galucherie, Chef-du-Pont, Montibeuf, la Cotinière. 
Diminutif de Guérin. 

Guerry, Gueri, 1685-1859. Notaire royal, Maçon.  La Mournière, l’Abbay 
des Bois, le Longeais, la Mornière, la Chaulerie, la Faucherie. Nom de saint, en latin 
Vedericus, du germain wigric, wig-ric : combat-puissant. 

Guetet, 2004. En  langue d’oïl, le Guet est le guetteur, la sentinelle 

Guevel, 2004. Nom Breton désignant le jumeau. 

Guibert,<1800/1947-1967. Boucher, Médecin. De saint Guibert, du latin 
Vichbertus, du vieux nom germain Wigbertht, Wig-berth, combat-renommé ; soit : renommé 
dans le combat. Peut être une variante de guibe : jambe. Guibert serait  alors l’homme à 
longues jambes ou guibolles. 

Guiberteau, 1771. La Crépelière. Diminutif de Guibert. 
Guichard, 1825-2004. Famille de Saint-Pardoux. Misotou, la Chaulerie. 

Gui-hard : combat-dur. Guichard serait l’homme aguerri au combat. Guichard a aussi signifié 
l’homme rusé, à partir de Guiche : finesse, détour. 

Guichet, 1756-1879. Maréchal ferrant, Sabotier, Propriétaire, Tisserand, 
Maçon, Cantonnier, La Largière, la Guichetière,  la Bodillonnière, la Genaudière, la Vieille 
Touche, Diminutif de Guichard.  

Guignard, Guinard 1685-2004. Vicaire, Cultivateur, Bordier, Maçon, 
Métayer, Instituteur, Sabotier. La Martinière, la Dambinière, la Bironnière, la Prévoisère, la 
Prévoisière, le Marchais, la Rallière, la Furgerie, la Guillonnière, le Pinier, la Garonnière, le 
Chatelier, la Vieille Touche, la Bramière.  

Guignard vient du germain win-niart : ami-éprouvé. L’ancien français guigner 
signifiait cligner de l’oeil. 

Guigni, 2004. Dérivé de guigne. Le guignier est le nom ancien du cerisier. 
Guigner, en ancien français est cligner de l’œil ou lorgner avec convoitise, au XII° siècle. 
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Guignon, Buignon. 1696-1898. Prêtre, Bordier, Maçon, Tisserand, 
Gendarme à cheval, Meunier, Carrier. La Coltière, la Barlière, la Prévoisière, la Vieille 
Touche, la Braudière, la Toumerie, Frécul, Prévoireau, la Dambinière.  

Sobriquet, à partir de guigner, lorgner avec convoitise. 
Guilbot, Guilbault. 1683-1985. Meunier, Tisserand, Bordier, Vannier, 

Maçon, Jardinier, La Saunerie, la Genaudière, la Vergne, l’Houmière, la Bramière, la 
Coltière, la Rebertière, la Bodillonnière. Origine du germain : Guill-bald : volonté-hardi. 

Guillemet, 1694-1822/2004. Meunier,  Le Grand Moulin, Diminutif de 
Guillaume, en Angleterre William et en Allemagne Wilhelm, will-helm : volonté-casque, soit 
le protecteur. Nom le plus porté au Moyen Age, dont Guillaume le Conquérant. 

Guillemoteau, 1782-1807. Prêtre. 

Guilleux, 1746-2004. Tisserand, La Barelière, lma Vieille Touche, la 
Faucherie, le Chef-du-Pont,  la Genaudière, la Jarre, la Taupelière. Altération de Guillaume. 

Guillois, 1780-2004. Dérivé de Guille désignait un homme rusé, moqueur ou 
trompeur et aussi, est une forme du vieux nom germain Will : volonté. 

Guillon, Guyon, Dillon, 1686-2004. Meunier, Charpentier, Bordier, 
Sabotier, Instituteur. Le Grand Moulin, le Longeay. Dérivé de Guille, Guillon : rusé, 
trompeur.  

Guillot, 1727-2004. Farinier, Tisserant, Vannier, Maçon, Postillon. La 
Bougrie, Roblin, la Genaudière, la Michelière, la Prévoisière, la Chollerie, la Bodillonnière, le 
bourg. Diminutif de Guillaume, du germain Will-helm, volonté-protection. Guillaume est l’un 
des noms les plus nombreux au Moyen Age. 

Guilloteau, 2004. Diminutif de Guillot. Confusion avec les actes Guillot. 

Guinard, Guignard, 1730-2004. Maire. La Dambinière, la Prévoisière. 
Origine du germain Winhard, win-hard : ami-éprouvé. 

Guineuf, 2004. Peut-être en rapport avec la légende du Gui Neuf. 
Guinfoleau, 1809-2004. La Chemanchère, la Rondelière. Guin vient peut-

être de win, ami. Guinfoleau serait alors, l’ami un peu simplet. La guigne est une variété de 
cerise. 

Guittet, 1899-2004. Cantonnier. Prévoirault. Diminutif de Guy. 

Guitton, 1701-1994. Charpentier, Cultivateur, Le Longeay, la Braudière, la 
Bramière. Du germain Witto, wild, bois, forêt.  Diminutif de Guy. 

Guy, 1787-1879. Sabotier, Tisserand. La Genaudière. Nom de saint Guy, en 
latin Guidus, du germain Guid, ample, grand. Saint Guy, martyr du  IV° siècle est le 
protecteur des maladies nerveuses et des crises d’épilepsie, danse de saint Guy. 

Guyonnet, Guyonneau, 1689-1746. Charron, La Bramière, 

Guyot, 1681-1787. Sgr de la Rousselière. Alliance de la Voyrie Sgr de 
l’Aumondière de Secondigny. 

* * * * * * 
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Habbidallah, 2004. Nom d’origine berbère,  peut-être variante de Abdallah 

Hangarter, 2004. Peut-être un dérivé du mot hangar, le grenier à sel. 

Hardy, 1689-1801. Filassier. La Bodillonnière. D’origine germanique hard : 
fort. 

Harpin, 1881-2004. la Bodillonnière. Fabricant de harpe, ou bien désigne 
celui qui a été harper dans le sens de s’accrocher. Arpin est un nom fréquent en Savoie. 

Harriau, 1683. Du germain Her, armée. Harriau serait un militaire. Harriot 
est dérivé de Harry, forme anglaise de Henri. 

Henry, 1737. Nom de saint, en latin Henricus, Du vieux nom germain 
Heinrich, haim+rich : maison, hameau + puissant riche, soit : puissante maison, ou riche du 
pays. De nombreux rois, nobles, princes et saints. 

Herbert, 2004. Du germain Heribert, renommé dans l’armée ou de Herb, 
âpre, aigre, triste. 

Hervé, 1711-1835. Bordier, Métayer,  La Bie, l’Oucherie, la Frémaudière,  
Nom de saint d’origine celte. Saint Hervé, au VI°siècle, aveugle de naissance, aurait entre 
autres miracles, domestiqué un loup. Saint Hervé est le patron des bardes Bretons. 

Hieronymus, 2004. Nom  porté en Alsace Lorraine, forme latine de Jérôme, 
du latin Hieros, sacré et onoma, le nom.  

Hubelin, 1764-1797. Maître Chirurgien, Diminutif de Hubert, Hugu-berth : 
esprit-brillant. Saint Hubert VIII°siècle, est le patron des chasseurs et le protecteur de la rage. 

Hulin, 1697-1706. L’Ogerie,  Diminutif de Hugues, du germain hug : 
intelligence ou huld : fidèle, loyal. Saint Hugues 1024-1109, abbé de Cluny. Hulin peut avoir 
le sens de l’ancien français hulant : crieur. 

* * * * * * 
Ingremeau, 1685-2004. Aubergiste, L’Ingremalière, la Pauvrelière. Mot 

dérivé de Grimeau du germain Grim + wald : casque + forêt. En langue d’oc, ingre est  une 
entrée, ou une porte. 

* * * * * * 
Jacob, 1762-1799. Patriarche d’Israël, fils d’Isaac et de Rebecca, qui 

supplanta son frère Esaü. 

Jadeau, 1799-1900. De l’ancien français jadel, jadeau, chevreau, qui 
désignait une grande jatte. Le jadeau servait surtout à puiser le vin, d’ou sa couleur rougeâtre. 

Jamain, <1800-2004. Tisserand, Facteur, . L’Oucherie, Chicheville, la 
Germondière, Chef-du-Pont, l’Aubrière, les Eaux.  

Diminutif par aphérèse de Benjamin, l’enfant le plus jeune et le plus aimé. 
Benjamin, de l’ hébraïque ben’yamin, fils de la main droite, le plus jeune et le plus aimé, par 
référence au dernier fils de Jacob. 

Jamet, 2004. La Chaulerie. Dérivé de Jame, forme bretonne du prénom 
Jacques. 
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Jandet 1914. Cheminot. Diminutif de l’Apôtre Jean. 
Jarriault, Jariot, 1693-2004. Laboureur, Métayer, Procureur à Poitiers, 

Moulin de Roblin, la Prévoisière, la Petitière, la Faucherie, Montiboeuf, le Breuil, le 
Chatelier, la Barlière, la Poleterie, la Chollerie, la Guionnière, la Pointrie, l’Aubrière, la 
Gautrelière, le Bourg, Montibeuf.  

Qui criaille comme une oie. Le nom est cité dés le XII° siècle. Jarrie désignait, 
en Poitou, une terre inculte ou jachère. 

Jaudeau, 1735-1881. Bordier, Tuilier, la Mournière, la Jolinière. Du germain 
Gaudo, le peuple Goth. Peut être du prélatin garric, lieu planté de chêne. 

Jauffraud, Jouffreau, 1789-1812. Tisserand. La Touche Guibert. Du 
germain Gautfrid, gaut-frid : peuple des Goth-paix. 

Jaulin, Jolin, 1810-2004. Charbonnier, Meunier, Charpentier, Tisserand, 
Bordier, Pannereau (vannier). L’Ogerie, la Forêt, Battreau, Moulin de la Cosse, la Faucherie, 
Dambinière.  

Diminutif de l’ancien français jal, le coq. Jaulin : petit coq. Jolin est un dérivé 
de joli, pris dans le sens de vif, gai, spirituel. 

Jeanneau, 1743-1795. Sieur de la Grand Maison, Prieur de N-Dame des 
Bois, Bourgeois. la Vergne, la Saunerie. Diminutif de l’Apôtre Jean. 

Jeault, 2004. Nom ancien du coq. 

Jolly, Jollit, 1985-1988. Meunier, Cultivateur, Barbier, Perruquier, Coutelier, 
Tisserand, Photographe. La Martinière, la Bramière, la Blanchardière, l’Arbretière, la Cosse, 
Battreau, le Chef-du-Pont, le Grand Moulin, la Touche Guibert, le Bourg.  

De joliesse, parfois diabolique. 
Jottreau, 2004. Nom obscur, peut-être à chercher, à partir de joute. 

Joubert, 1711-1784. La Prévoisière, . Originaire du germain Gautberth : 
peuple Goth-brillant. 

Jourdain, 1685-2004. La Grande Michelière, la Dambinière. Nom de saint, 
du latin Jordanus. Ancien nom de baptême d’origine biblique du fleuve de Palestine ou le 
Christ fut baptisé par Saint-Jean. C’était un nom réservé à l’aristocratie. 

Jousset, 1833-1853/2004. le Bourg. Saint Josse est le roi breton légendaire, 
Judicael contemporain de Dagobert qui vécut en ermite et accomplit de nombreux miracles. 

Jubien, 1771-2004. Charpentier, Cultivateur, Bordier, Menuisier. La Bâtie, la 
Logerie, la Pauvrelière, le Bourg. D’origine latine Jovianus, Jubien est un ermite Poitevin 
fondateur d’une abbaye (Junien, monastère de Mairé, inhumé à Nouaillé) 

Juin, 1693-2004. Cultivateur, Notaire, Prêtre. La Bramière, Prieuré du Bois, 
la Bodillonnière. Nom d’un enfant trouvé au mois de Juin. 

Julliot, 1696-2004. Tisserand, Cabaretier, Bordier, Maçon, Gendarme à 
cheval, Epicier, Rouennier, Tailleur, Négociant en Vins, Arboriculteur. La Chemanchère, le 
Chef-du-Pont, l’Augerie, la Ménardière, la Vergne, la Genaudière, Prévoireau, la 
Guillonnière, Moulin de la Garonnière, la Croix de Bois, la Croix Créchaud, le Bourg.  
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Le nom vient du Romain Julius qui prétendait descendre de Iulus Ascagne, fils 
d’ Enée, lui-même fils de Vénus. Plusieurs saints Julius sont honorés dont le martyr de 
Brioude. Le nom Julius est transcrit en Français, Jules puis Julliot. 

Le plus célèbre a été le pape Jules 1° du 6 février 337 au 12 avril 352. 
Bienveillant mais ferme, il prit la défense de Saint Athanase contre les Ariens. Il fit élever à 
Rome la Basilique des douze apôtres (basilica Juliana).  

Saint Jules est le patron des fossoyeurs et des vidangeurs. 

* * * * * * 
Klotz, 2004. Nom allemand désignant celui qui a une bosse, ou  au sens 

figuré, un homme rustique. 

Krieg, 2004. Nom allemand désignant un guerrier. 

Kummerlen, 2004. En Alsace Lorraine, désigne celui qui est courbé, tordu. 

* * * * * * 
Labrunelie, 1739-1749.  Menuisier, Nom d’un fief dans le Lot, domaine du 

sieur Brun. 
Lacroix, 2004. Médecin, le Bourg. Habite près de la croix de chemin ou la 

maison marquée d’une croix.  

Lahaye, 1761-2004. Meunier, le Grand Moulin, la Dambinière. Habite près 
de la haie. 

Lamberton, Laubreton, 1736-1863. Charpentier, Diminutif de Lambert, 
nom de saint, en latin Landoberius, du vieux nom germain, Landobereth : renommé du  pays. 
Saint Lambert, évêque Belge, fin du VII° siècle. 

Landerneau, 1595-1697. Seigneur de la Bonnière du  Beugnon, de la 
Caillerie et de la Petitière de Secondigny. Toponyme breton. Lan, territoire consacré à un  
sanctuaire, plus Ternoc de sens obscur. Peut être un dérivé de l’ancien français Lander : ne 
vouloir rien faire, se promener. 

Langeneau, 1753-1779. Au Moyen Age, jouait un ange dans les 
représentations des mystères religieux  ou ; fabricant de langes, c’est à  dire de toute étoffe de 
laine.  

Langlade de, 1711-1785. Notable de la Bernardière. En pays d’oc désignait 
une terre qui fait un coin ou l’homme qui habitait un  coin  de rue. 

Langlois, 1727-1821. Personne d’origine Anglaise. 
Lanoue, 1757-1799.  Du  gaulois nauda, lieu marécageux ou ; en langue d’oc 

lanous : laineux. 
Lapierre, 1883 Marchand de vin. Habitait près d’une grosse Pierre, menhir ? 
Laporte, l’Ingremalière. Habite près de la porte de ville fortifiée. 
Lardy, Hardy, 1756-1825. Filassier, Maçon, La Bodillonnière. En ancien 

français, l’ardière ou ardillère désignait un  terrain argileux. Lard, était le gras, Lardé le brûlé  
et l’Ardillier, le hallier ou buisson. 
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Largeau, 1746-2004. Charpentier, Cultivateur, Garde foretier, Borrelier, 
Tisserand, Tailleur d’habits. Cafetier, Les Effres, la Furgerie, la Chemanchère, l’Augerie, 
l’Abbaye, la Bironnière, la Braudière, la Furgerie, la Braudière, la Rallière,  le Bourg.  

En ancien français largeau désignait un homme grand et généreux. Le lard, du 
latin lardum, est l’élément essentiel de la charcuterie, puis de l’homme dés le XII° siècle. 

Laroche, 1753-1773. Habitait près d’un rocher ou avait une tête dure. 
Lasne, 1700-1745. Elevait ou  possédait un âne. 
Laudreau, le Pin. Dérivé de Laude, dans le sens de vassal, impôt de transit. 

Le Leudier ou  Laudier est le percepteur. 

Laurent, 1708-1990. La Dégraissière, l’Elbertière. Saint Laurent, martyr 
brûlé vif sur un gril par Valérien. Patron des cuisiniers et des archivistes. 

Lavaud, 2004. Habitant de la vallée. 

Leau, Liau, 1697-1972. Métayer, Bordier, Maréchal. Le Grand Pultray, le 
Marchais, l’Abbaye des Bois, la Caillerie, la Rouerie, l’Ogerie. Habitait au bord de l’eau  ou, 
à  partir de Leal, désignait un homme loyal. Peut être une variante de saint Leu ou Loup, V° 
siècle. 

Lebeau, 1864-2004. Casseur de pierres, Vétérinaire, Médecin. La 
Prévoisière. Le Beau. 

Lebrun, 2004. Le Brun. 

Leclainche, 2004. Le nom est une variante de l’ancien français, esclenchier, 
qui désignait le gaucher ou habitait un lieux sur la gauche. 

Lecomte, < 1700-1781/2004. Maréchal. Désignait celui elui qui servait le 
Comte, ou était le sobriquet d’un homme prétentieux 

Lecoq, 1947. les Gautrelières. Ancien surnom du notable qui se pavane 
comme un coq ou d’un homme assidu auprès des jeunes filles, le coq du  village, amant 
infatigable et recherché. 

Lefevre, 2004. Le forgeron. 

Leforestier, 1895-2004. Institutrice. Travaillait dans la forêt. 

Legendre, 1762-1858. Aubergiste, Boulanger, Le mari de la fille. 
Legrand, 1698-1846/2004. L’Ingremalière, De grande taille. 

Legros, 2004. Même sens. 

Le Guerneve, 2004. Nom breton, dérivé de Guérin. 

Leroy, 1840-2004. Coutelier. Sacristain,  Surnom donné à un individu dont 
les prétentions amusaient son entourage. 

Lestigou, 1658-1779. Nom d’origine Basque. 
Levesque, 2004. le bourg. Surnom donné par ironie, à un individu fort dévot 

ou au contraire, prétentieux. Il a pu s’appliquer aussi aux personnes travaillant au service d’un 
évêque. 
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Liaigre, 1729-2004. Charcutier.  Moulin de la Garonnière, Loumière, 
l’Augerie. Li est une déformation en patois de lui. Liaigre est une paroisse de la Vienne. 

Liault, < 1700. Confusion avec Leau, Pultray. Du  germain  Lietwald,  leot-
waldam : peuple-gouverner. 

Lierre, 1764-1842.  Maçon, Chemanchère, Le mot lierre est cité au  X° 
siècle. 

Lièvre, 1706-2004. les Tonnelles. Peureux, timide et rapide comme un lièvre. 

Ligner, 2004. A partir de l’ancien français ligne désignant le bois à brûler, 
Ligner désignerait le bûcheron. Peut aussi être un surnom du tisserand. 

Limoges, 1885-2004. le Pinier. Originaire de la ville de la Haute-Vienne. Le 
nom est dérivé du gaulois lemo, l’arbre l’orne. 

Logeais, Loget, 1689-1826. La Rondelière, Moulin de Braud, Charbonnier, 
A l’origine la loge désignait une cabane en forêt. 

Longeat, Longeau, 1904-2004. Mécanicien, Quaincaillerie, Plombier, le 
bourg. Homme de haute taille ou  de mouvements amples. 

Loubeau, 1695-2004. Tisserand, Boucher, Bordier, Maçon, Moulin de la 
Rebertière, la Linardière, la Vieille Touche, Moulin de la Touche, la Genaudière, l’Ogerie, la 
Blanchardière, la Crépelière, la Bertonnière, le Bourg.  

Homme dangereux, comme un loup ou un diable 
Lucas, 1701-1906. Sacristain, Carrier, Tisserand, De saint Luc d’Antioche ou 

bien du luc désignant autrefois un éperon surplombant une rivière. 
Lucet, Lusset, 1693-1905. Laboureur, Facteur rural. La Rallière, 

l’Echasserie, la Caillerie, la Chemanchère. Diminutif de Luc, en latin  Lucius : né à  la lumière 
du jour. 

Lumet, Lumeau, 1698. Un Lumet désigne un petit clerc ou clergeon chargé 
du soin des cierges et des flambeaux de l’église 

Lusseau, 1764-2004. Cultivateur, Aubergiste, Tisserand, Les Essarts, la 
Chemanchère, la Jolinière, la Charmille, Pil Mill, le bourg. Diminutif de Lucet du latin 
Lucianus, lux, lumière. Sainte Luce de Syracuse est la protectrice contre les maladies des 
yeux. Usseau, commune 79. 

* * * * * * 
Macaud, 2004. Du germain Makwald, Magan-waldan, force-gouverner. 

Macouin, < 1700-2004. Bordier, Maçon. La Chollerie, la Martinière, la 
Vieille Touche, la Prévoisière, Chef-du-Pont, la Vieille Touche, la Croix Blanche, la 
Rondelière, la Taupelière. Du germain mag-win : force-ami. 

Macuet, 2004. Ouvrier utilisant un macque : instrument à briser le chanvre. 

Madore, 2004. Nom breton, du Morbihan signifiant : de bon secours. 

Madou, 2004. Diminutif de Madeleine, fidèle disciple de Jésus. 
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Magui, 1748-1775. La Mortière, Diminutif de Marguerite, en latin 
Margarita : perle. Sainte Marguerite d’Antioche est supposée avoir étranglé un dragon à 
l’aide de sa ceinture. 

Mahu, 1876-2004. Fendeur. La Rondelière, les Eaux, l’Abbaye. Abréviation 
de Mathieu. 

Maignan, 1694-1801. Notable. Nom ancien du chaudronnier. 
Mainard, Maynard, Menard, 1706-2004. Bordier, Gendarme à pied. La 

Bergerie, la Chevanchère, l’Augerie, le Bourg. Dérivé de Magnard, du germain Magen + 
hard : robuste + aguerri. 

Maingot, 2004. Du germain Magin-gaud, force-gouverner. 

Mallet, 1763. La Jarre. Méchant, opposé de Bonnet. Désignait le conducteur 
de cheval de poste, qui porte les bagages (dérivés de malle) cité au XIII  siècle. 

Mandin, 1729-1741. Meunier. Diminutif du germain Mand, désignant 
l’homme ou de Mande : panier ou enfin de Mander : faire savoir. 

Manson, 1742-1777/1902. Les Chataigneraies. De Manceau, l’habitant de la 
ville du Mans ou de Mansau, nom ancien du métayer. 

Manteau, 1708-1754. La Bie. Portait un manteau, du latin mantellum : 
serviette, voile. 

Marc, 2004. Ancien prénom, du latin Marcus. Saint Marc est l’auteur d’un 
évangile. Marcus est dérivé du grec Martikos : consacré au  dieu Mars. 

Marceau, < 1700-1973. Bordier, Maçon, Cabaretier, Menuisier, l’Augerie, 
la Chaulerie, la Martinière, Prévoirault, la Prévoisière, la Blanchardière, le Chef-du-
Pont,l’Ingremalière,  la Marietterie. Marceau est le fils de Marcel, saint du latin Marcellus : 
marteau. Ce dut être à l’origine le nom d’un guerrier victorieux 

Il y a confusion entre Marceau et Marsaud qui peut désigner un enfant né au 
mois de mars. Marsaud est la forme poitevine de Martial, nom de saint Martial, évêque de 
Limoges au III° siècle. Le marseau est une variété de saule. 

Marcelin, 1865. Scieur de Long, Du germain Marc-wald, territoire, limite-
gouverneur. 

Marceteau, Marcheteau, 1685-1808. Laboureur, Métayer, Fabricant, 
Marchand,  La Braudière, la Dégressière, la Bramière La Pauvrelière. Diminutif de Marceau. 

Marchand, 1711-1752.  Le mot marchand est cité dés le X° siècle. 
Maret, 2004. Variante de Maraud, du germain Mar-wald, célèbre-gouverner. 

Maria, 1807-2004. Curé Doyen, la Charmille, la Caillerie. Mariam est le nom 
latin de la vierge Marie ; en hébreu Maryam. Le nom de Marie à été fréquent. 

Marilleau, 1870. la Prévoisière. Diminutif de Marie, la mère de Jésus ou de 
Marreglier : marguillier, sacristain.  

Mariteau, 1770-1825. Menuisier, Origine du nom Marie. 
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Marlant, 2004. Forme de Merland : dérivée de Merlée, querelle ; dérivé de 
Merlin l’enchanteur, pour désigner un homme un  peu sorcier ; sobriquet dérivé de Merle. 

Marquois, 1759-1763. la Saunerie. Descendant de Marquis, ou par ironie, 
d’un homme narquois, homme rusé, provocateur et goguenard. 

Marteau, 1706-1873, la Cosse, la Germondière. Peu désigner un forgeron, 
serrurier ou un descendant de Charles Martel. 

Martin, 1696-2004. Bordier, Charbonnier, Tisserand, Gendarme à pied, 
Cantonnier, Tailleur de pierres, Menuisier, Cocassier (marchand de vollailles) Garagiste, 
Forgeron. La Barotière, la Chataigneraie, la Barelière, la Tête Noire, la Bodillonnière, Chef-
du-Pont, les Chatelliers, Pultret, l’Abbaye, la Martinière, le Bourg.  

Du latin Martinus : martial, belliqueux, d’après le nom du dieu Mars. Saint 
Martin, évêque de Tours 315-397, évangélisateur la Gaule. 

Martineau, Martinet. 1685-2004. Bordier, Chauffournier, Tuilier, Fendeur, 
Maçon, Tissus, Aubergiste, Meunier, Instituteur, Fendeur, Boulanger. La Caillerie, la 
Chollerie, la Bodillonnière, la Genaudière, la Bougrie, la Chemanchère, l’Abbay des Bois, la 
Séguinière, la Petitière, la Marietterie, le Chef-du-Pont, l’Oucherie,  le Bourg.  

Diminutif de Martin. 
Mary-Sussin, 1898-2004. Scieur de long, Chaissier, Peintre, Droguerie, 

Sussin est d’origine obscure. 

Massé, <1800-2004. Métayer, Cordonnier, Marchand. La Rallière, la 
Faucherie.  

Déformation par aphérèse du nom Thomas, l’un des apôtres. Saint Masse, en 
latin Maximus : très grand, ce qui en fait une abréviation de Maxime. De nombreuses villes, 
Macé ou Massais dans les Deux-Sèvres. 

Massias, 2004. Dérivé de Mathieu puis Mathias. 

Masteau, 1741-1976. Métayer, Charbons et bières,  La Chaulerie, le Bourg. 
Le prénom Matthieu l’un des quatre évangélistes a donné de nombreux diminutif dont 
Matteau. Saint Matthieu est l’auteur du 1° évangile. 

Mathé, 1737-1920. Directeur de l’école publique. La Blanchardière, 
l’Abbaye des Bois. Diminutif de Matthieu, Apôtre évangéliste de l’Ethiopie. 

Mathieu, Matthieu, 1683-1710/2004. Chef-du-Pont, la Prévoisière, Matthieu 
est l’un des quatre évangélistes. Mathieu  signifie en hébreu : qui est donné,  

Mau, 2204. En ancien français, le Mau est dérivé de la racine mal, et 
désignait un homme mauvais, surtout utilisé dans le Bordelais. Maus désignait parfois une 
souris. 

Maulevrier, 1695-1799. La Guillonnière, les Braudières, Prévoireau, Ville 
du  Maine-et-Loire, du latin malus + lévrier. 

Maupetit, 1693-1913. Maitre Chirurgien, Maitre d’école, Cabaretier, Notaire 
royal, Menuisier, Serrurier,  La Braudière, la Caillerie, la Prévoisière, Mauvais petit. 
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Maury, 1755-1956. Tourneur, Chaisier, Meunier. La Blanchardière, la 
Bodillonnière, l’Ingremalière, la Bie.  

Forme méridionale de Maure ou diminutif de Amaury, du  germain  Amalaric, 
Amal-ric : laborieux-riche. Saint Maur, 512-584 bénédictin du Mont Cassin, Italie. Plusieurs 
villes Saint ou Sainte Maure en Touraine. Maury peut être aussi un diminutif de Maurice. Le 
saint du III° siècle était vénéré par les croisés. 

Maynard, Mesnard, 1693-2004. Chirurgien, Bordier. La Prévoisière, la 
Bergerie. Variante de Magnard du germain Magenhard : robuste-aguerri 

Mazouin, 1847-2004. Maçon. Désigne celui qui habite un mas ou maison 
isolé. 

Meeuws, 2004. Nom obscur. 

Menanteau, 2004. le Bourg. L’ancien français manant ou menant désignait 
au départ un habitant, puis plus tard un homme riche et puissant. Ménanteau est un dérivé 
diminutif. Dans le sens de paysan  rustre, manant n’apparaît qu’à la fin du XV° siècle. 

Méneteau, 1947. Roblin. Diminutif de Menet qui désigne le cadet, à partir de 
l’ancien français mainé ou puîné. 

Merceron, 1743-2004. La Prévoisière, la Barlière. Dérivé de mercier, venu 
du latin mercianus marchandise, désignant boutiquier ou colporteur au moyen âge. 

Mercier, 1689-1952. Métayer, Chauffeur de Maitre, Les Petites Braudières, 
la Chemanchère, la Vieille Touche, la Michelière, Du  latin merx, marchandise, désignait le 
colporteur. 

Merle, 1729-1928/1973. Bordier, Cerclier, Tisserand, Cabaretier, Droguetier, 
Vicaire, Huissier, Notaire, Maire. La Largère, la Barellière, l’Abbaye, la Bartière, la 
Chollerie, la Tête Noire, la Prévoisière, Pil Mil, la Caillerie, l’Houmière, Celui qui siffle 
comme un merle. 

Merlet, 1742-2004. Huissier, Boulanger, Menuisier, Aubergiste. L’Oumière, 
le Bourg. Sifflait comme un jeune merle. 

Métais, Métay, 1744-2004. Foulonnier, La Blanchardière, la Tête Noire, le 
Breuil,  le bourg. Abréviation de Métayer. 

Meteau, 2004. En relation avec le métal ou diminutif de Mete, en ancien 
français borne, limite. Dans ce dernier cas, le Meteau serait l’arpenteur géomètre. 

Meunier, 1689-2004. Meunier, Farinier. L’Aumondière, la Touche Guibert, 
la Gautrelière, le Bourg. Meunier cité au XII° siècle. 

Meuraillon, 2004. Forme de Maurand dérivé de Maur (Voir Maury) Peut 
être aussi de Maurer désignant le maçon. 

Meurville, 2004. En  latin Minor villa désignait un petit village. 

Meyer, 2004. Nom d’origine israélite désignant un docteur du Talmud  
(me’ir : brillant, lumineux). En allemand, ce nom a d’abord signifié : maire, majordome puis 
métayer et fermier. Le nom est courant en Alsace Loraine. 
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Michaud, 1689-2004. Laboureur, Métayer, Bordier, Gendarme, Roulier,  
Tisserand. Le Breuil, la Braudière, les Essards, la Prévoisière, l’Aubrière, les Braudières, la 
Mournière, Braud, la Jarre, Riolan, la Michelière, la Galucherie, l’Echasserie, la Chef-du-
Pont, la Vielle Touche, la Chevanchère, la Pauvrelière.  

Michaud est un dérivé de Michel. En langue d’oil, Michot désignait les 
hommes d’esprit peu ouvert. 

Michel, 1685/2004. La Clémanchère, l’Houmière.  
De l’hébreu Michael : semblable à Dieu, l’archange Michel est vénéré dés le 

début de la christianisation. Voir le Mont Saint-Michel. Fête le 29 septembre, patron des 
pâtissiers et sous Charles VII, patron  et protecteur de la France. Saint-Michel est représenté 
par l’Archange terrassant le Dragon. 

Micheneau, Michenot, 1727-2004. Cultivateur, Montiboeuf, L’Ingremalière, 
la Faucherie, Saint-Pierre. Fils de Michau, diminutif de Michel. 

Miez, 2004. En ancien français, à partir du mot mie, miette, Mies était le 
sobriquet d’une personne très petite. 

Migaud, 1702/2004. Electricien, le Bourg. Diminutif déformé de Michel. 
Migeon, 1742-2004. Cultivateur, Serrurier, Marchand de Bois. La 

Taupelière, la Vergne, le Longeais, la Vergne, la Ménardière, la Germondière, la Pauvrelière, 
la Touche Guibert, la Bramière, la Vieille Touche, la Faucherie, la Marietterie, la Rondelière, 
la Vergne, Bellevue. 

Forme de Michon, diminutif de Michel. Michon, comme Michot, désignait les 
hommes d’esprit peu ouvert. 

Mignonneau, 1706-1741. Diminutif de Mignon : gracieux, joli, au XII° 
siècle, homosexuel. 

Millasseau, 1855-2004. Bordier, Le Pin, la Saunerie, Variante de Millard, 
du  germain Mil-hard : généreux-dur. 

Mimault, Mimeaud, 1696-2004. Laboureur, Métayer, Mécanicien, 
Foulonnier. La Germondière, la Séguinière, la Touche Guibert, Braud, la Tête Noire, la 
Cotinière, la Petite Ménaudière, la Braudière, l’Ingremalière, la Chemanchère, les 
Chataigneraies, l’Elbertière, Pultret, les Chateliers, la Prévoisière, la Bartière, le Bourg.  

De saint Mime, en latin Mimus : mime, comédien. Peut-être une variante de 
minot, l’ancienne mesure de volume, la moitié de la mine, utilisée pour les grains, le charbon 
de bois et la chaux. 

Minet, 1689-1824. Bordier. Diminutif de Guillemin, dérivé de Guillaume. Le 
minet était celui qui utilisait ou fabriquait des minets, mesure pour les grains. Autrefois la 
Mine était aussi un  jeu de dés. 

Miot, 1700-2004. Notaire, Métayer, Fabricant, Bordier, Tailleur de pierre. 
L’Echasserie, la Pauvrelière, la Barotière, Surnom d’hommes petit, comme mioche. En ancien 
français et patois, le miau désignait le miel. Peut être un  diminutif de Millot, dérivé d’Emile. 

Mirebeau, 2004. Variante de Mirabel, de mirar, regarder, désigne un lieu ou 
l’on a une belle vue à regarder. 
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Miret, 1914. Maçon. Du latin mirar, regarder ou de l’ancien Mire, en latin 
medicus, ancien  nom du médecin. 

Moinaton, 1683-1877. Tisserand, Maçon, Carrier. Pil Mil, la Prévoisière, le 
Chef-du-Pont. Jeune moine, ou sobriquet d’un homme de mœurs monacales. 

Moine, Moyne, 1702-2004. Bordier, Laboureur, Cerclier, Tisserand, Maçon, 
Meunier, Scieur de long. La Guillonnière, la Baubrie, la Crépelière, Pil Mil, la Rebertière, la 
Bodillonnière, l’Ingremalière, la Furgerie, la Frémaudière, Moulin des Effres, l’Ogerie, la 
Faugerie, la Garonnière, la Vergnauderie.  

Péjoratif, gras comme un moine. 

Moineau, 1747/2004. Moineau était le sobriquet d’un petit moine, mais 
aussi, à partir de l’oiseau, de l’homme au caractère vif, sautillant. 

Moiroux, 1742. Variante de Moreau, désignant un homme de teint mat. 
Moisnard, 1685-1758. Diminutif de moine. 
Monnereau, 2004. Dérivé de Monnier, monnayeur ou petit meunier. 

Monet, 1812-1914, Diminutif par aphérèse de Aymond de la chanson de 
geste. Nom très répandu au Moyen Age. Peut être un diminutif de Simonnet,  variante de 
Simon. 

Montanari, 2004. Nom italien à partir de Mont. 

Montier, 2004. En ancien français, la montier désignait le monastère, à partir 
du latin monasterium, et aussi  celui  qui  habitait la montagne. 

Moquet, 1697-1984. Maçon, Marchand de vin. Surnom d’un personnage 
moqueur. 

Morand, 2004. Saint Morand, en latin Morandus, moine de Cluny. Dérivé de 
Maure, désignait un homme devenant basané de peau. 

Moreau, 1686-2004. Bordier, Métayer, Meunier, Maréchal ferrant, 
Instituteur, Voiturier, Menuisier. Le Petit Breuil, la Bodillonnière, la Martinière, la Tricoirie, 
la Barelière, le Chef-du-Pont, la Polleterie.  

Diminutif de Maure, qui est brun de peau. 

Morice, 1932-2004. Dérivé de Maurice, voir Morisset. 

Morin, 1685-2004. Sabotier, Fermier, Maréchal ferrant, Gendarme à pieds, 
Cordonnier, Tailleur. L’Oucherie, la Furgerie, Misotou, la Garonnière, la Bramière, 
Chambord, la Tête Noire, les Chataigneraies, la Journalière, la Gachère.  

Basané comme un Maure. Il existait un saint Maurin au VI° siècle. Plusieurs 
villes : Saint Maur ou Sainte Maure. 

Morisset, 1685-2004. Bordier, la Vieille Touche, la Bironnière, la 
Rondelière, la Prévoisière, la Chaulerie.  

Diminutif du nom Maurice, latin Mauritius. Saint Maurice, III° siècle, vénéré 
par les Croisés, était un officier romain passé au christianisme. Fête le 22 septembre. 
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Morteau, 1947. la Pauvrelière. Du latin Mortuum-Aqua : eau-morte. Habitait 
près d’un marais. 

Motard, 2004. la Ménaudière. Du germain muot + hard : esprit, âme + dur. 
Peut être habitait sur une motte, au sens de tertre, enfin un diminutif de Guillemot, variante de 
Guillaume 

Mouchard, 1743-1807. Négociant, 1° Maire, Péjoratif à partir de la mouche.  
Moulin, 1693-2004. Foulonnier, Buraliste, Tailleur d’habits, Chanoine 

Doyen,  Meunier, Teinturier, Voiturier, Facteur, Serrurier, Bordier, Tisserand, Gendarme, 
Tourneur, Menuisier, Huissier, Maire, Boulanger, Epicier. Prévoireau, la Prévoisière, Moulin 
de la Cosse, la Blanchardière, Frécul, le bourg. Moulin. 

Mounier, 2004. Forme du nom Meunier. 

Mulet, Mulot, 1683. La Pauvrelière, Sobriquet, d’une personne d’un 
caractère entêté. 

Musard, 2004. Nom très ancien, à partir de Muser : s’amuser, pour désigner 
celui qui perd son temps à des riens, qui est un peu fou, bateleur. 

* * * * * *  
Nachan, 2004. En ancien français, désignait un homme chargé de tâches 

difficiles, délicates. 

Nargeot, 1708-2004. Charpentier, La Gouinière, la Petite Furgerie, la 
Chevanchère. Peut être, variante de Margot, Marguerite. 

Neau, < 1700-2004. Bordier, Meunier, Tisserand, Marchand de grains, 
Instituteur. La Chemanchère, Moulin de Roblin, la Garonière, Prévoireau, la Cotinière, la 
Gautrelière, la Marietterie, Roblin, le Chef-du-Pont, l’Augerie,  la Prévoisière.  

En Touraine, neau est une variante de Noël ; Naud peut être un hypocoristique 
par aphérèse de Arnaud ou Renaud ;  Nau : source, noyer. 

Néraudeau, 1944. Maire. le Bourg. Le latin niger est devenu neir, première 
forme de noir. Néraudeau est le fils de Néraud, aux cheveux noirs. 

Nicoleau, 1695-2004. Fendeur. L’Abbaye des Bois. Variante de Nicolas. 
Saint Nicolas IV°siècle, aurait ressuscité trois enfants assassinés et mis au saloir avant d’être 
assimilé au  père Noël. 

Ninien, 1694. La Frémaudière. Le fils de Ninon, diminutif du prénom Anne, 
la mère de la Vierge Marie. Prénom féminin nombreux au Moyen Age. Peut être de Nin : 
enfantin. 

Niort, 1876-2004. La Maison Neuve, la Bergerie, la Barlière, la Niortière. 
Habitait la ville de Niort. Du gaulois novio+ritum : nouveau gué. 

Niveau, 1698-2004. Cultivateur, Meunier, Métayer, Tisserand, Maçon. La 
Dégressière, la Touche Guibert, La Vieille Touche, le Grand Moulin, Roblin, la Guillonnière, 
la Petitière, Prévoireau, Moulin de la Martinière, Pilmill.  
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Du germain Nivb-hard : jeune adulte-dur ou bien de nivel : niveau, Niveau 
serait dans ce cas arpenteur ou constructeur ; ou enfin Niveau désignait celui qui ne possédait 
ni veau, ni vache, ni cochon. 

Noël, 1735-1767. Nom de l’enfant né le jour de Noël. 
Noirault, 1743-2004. Prévoireau, la Violette. Celui qui a les cheveux noirs. 

Normand, 1767-1831 Receveur d’Enregistrement. Originaire de Normandie. 

Novello, 2004. Novel désignait un pré humide, mais aussi le mot nouveau. 
Novello  est un  nom d’origine italienne : nouveau jeune. 

* * * * * * 
Objois, 2004. Dérivé de Aubjois, Albigeois, pour désigner une personne 

originaire d’Albi ou de sa contrée. 

Olivier, 1661-199x.  Cabaretier, Cerclier, Charbonnier, Secrétaire de Mairie. 
L’Augerie, Chef-du-Pont, la Croix Blanche, le Bourg. Nom de saint, du latin olivarius, 
olivier. Olive est un prénom typique marseillais. Le mont des Oliviers, en Palestine est un 
haut lieu du Christianisme. 

* * * * * * 
Paillat, Paillaud, 1689-2004. Métayer, Mécanicien, Meunier. la 

Bodillonnière, L’Augerie, la Journalière, l’Echasserie, l’Abbaye.  

Au moyen  âge désignait l’homme de campagne parce qu’il couchait sur la 
paille. Au XV° siècle, les paillards étaient les pauvres gens avant de devenir des personnes 
dissolues. Paille est une commune des Charente. 

Paillet, 2004. Dérivé de Paille, pour désigner l’endroit ou l’on serre la paille. 
Le paillet désignait aussi un vin rouge peu coloré. 

Painaud, 1708-2004. Cultivateur, Tisserand, Bordier. La Tête Noire. La 
Pauvrelière. Diminutif de Paine : le païen. 

Painsard, 2004. Chantait comme un pinson ou bien, à partir du verbe 
pincer,, désignait celui qui s’emparait des biens d’autrui, le voleur. 

Pairault, 1710-1894. Laboureur, la Petite Ménaudière, la Tête Noire, Les 
Bouchetières, Diminutif de Pierre. Le Pairot était le chef de famille ou le patron  

Paitrault, Pétraud, Pétrau, 1754-1959. Sabotier, Bordier, Facteur,  La 
Prévoisière, la Martinière,  l’Abbaye des Bois. Du latin Petrus, Pierre. 

Palissier, 1768-1872. Laboureur, Meunier, Bordier. Gâtineau, la Martinière. 
Celui qui habite un lieux entouré de palisse. 

Palluault, 1694-1872. Bordier, Meunier, La Vieille Touche, la Martinière, 
Gatineau, la Garonnière. A partir du latin palus, l’ancien français palu désignait un marécage. 
Palluau est une commune de Vendée. 

Panouillot, 2004. Peut être une variante de Patouillot, désignant l’homme 
qui habite un  lieu bourbeux. 
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Pansard, 1947. le Foignoux. Celui qui a une grosse panse (ventre) dés le 
XII° siècle ou celui qui soignait les gens et les animaux. 

Papet, Papot, 1740-2004. Métayer, Epicier, Mercier, Sabotier. La Gachère, 
les Tonnelles, la Cotinière, la Vieille Touche, la Prévoisière, Battreau, la Coltière, la 
Braudière.  

L’ancien français paper signifiait manger goulûment comme un enfant, puis 
désignait aussi le grand-père. 

Papillon, 2004. le bourg. Volage comme un papillon, voltige d’une femme à 
une autre, sans se fixer. 

Papin, 1697-1840. Meunier. Variante de Papet : vieillard. Nom de saint, en 
latin Papinus, 

Paquereau, 1708/2004. la Braudière. Nom d’homme né à Paques. 

Parent, 1685-1704. Pour distinguer sur les registres, le père du fils. Nom de 
saint, en latin Parens : obéissant. Parent est un village du  Puy-de-Dôme. 

Parsonneau, 1842-2004. Cultivateur. Moulin de la Touche, la Prévoisière. 
Diminutif de Parson, nom ancien familier du curé, prêtre. Le parsonnier était l’associé pour 
tenir un ménage. En langue d’oc, le parçon est le parc à cochon. 

Pastural, 2004. Variante de pastourel, du latin  pastor, pour désigner le petit 
pâtre. 

Parthenay, 1698-1889. Métayer. La Petitière, la Séguinière, la Coltière. 
Originaire de la ville de Parthenay, ou  descendant de la famille Parthenay L’Archevêque.  

Patarin, 1709-2004. Meunier, La Bodillonnière, la Draire, la Vieille Touche,  
Moulin de l’Elbertière, les Bertières. En ancien français, désignait un homme lourdaud, qui a 
de grosses pattes. 

Pâtissier, 1711-1807. Du latin pasta, pâte. Dés le XII° siècle, le pâtissier 
confectionnait tous les aliments à base de pâte, y  compris les pâtés. 

Patureau, 1699-1883. Un patureau est un petit pré ou petit pâturage. 
Paul, Paulin, 1689-1918. Maçon, Bordier, Cordonnier, Gendarme, Tailleur de 

pierres, Mécanicien, Garde Champêtre. La Clémanchère, La Prévoisière, la Pauvrelière, la 
Genaudière, le Chef-du-Pont, la Bie, la Braudière.  

Du latin paulus, petit, faible. Saint-Paul est l’un des fondateurs du 
christianisme. Soixante-sept saints et six papes. 

Paulet, 1870-2004. La Bie. Dérivé du prénom Paul. 

Pellegris, 1694-1809. Chaudronnier, Bordier. La Vieille Touche, Pultray. 

  Variante de Pèlerin, du nom du saint, en latin  Peregrinus : famille familière 
des siècles de foi, du Moyen Age au XVI° siècle. 

Pelletier, 1770-2004. Celui qui travaille ou vend des peaux et des fourrures. 
Penot, 1683-1764. La Michelière, la Furgerie, la Tête Noire, la Prévoisière. 

 Peneau, en ancien français désignait un pauvre homme vêtu de haillons 
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Pepin, Papin, 1694-1789. Fermier, Notaire. La Vergne.  

Pipin était le père de Charlemagne. En ancien français, le pépin désignait le 
jardinier. 

Péraud, 1805-2004. Chanteur ambulant. Barthelémy, la Rondelière.  

A partir du latin petrus, le prénom de l’apôtre Pierre, a donné de nombreux 
diminutifs dont Perrot ou Peraud. 

Pereira, 2004. Au Portugal, désigne le poirier. Au moyen âge le pereira était 
le nom de la machine de jet, plus connu sous le nom de pierrier. 

Péronnet, 2004. Le Bourg. Diminutif populaire de Pierre. Perron désignait 
aussi un gaillard  avec un drôle de corps. 

Perrin, 1710-2004. Instituteur public. Dérivé du Pierre. 
Perret, 1753-1856. Charbonnier. Le Petit Breuil, la Prévoisière.  
Dérivé du Pierre. Forme de Perrier : servant un pierrier, machine de jet du 

moyen âge. 
Perrochon, 1740-1831. Sabotier, La Vieille Touche. 

En ancien français, une perroche désignait un terrain pierreux. 
Petit, 1752-2004. Greffier de justice de paix, Homme de loi, Tailleur. 

Le dernier fils de la famille. 
Pétorin, 1672-1870. Bordier, Charpentier, La Bodillonnière, le Chef-du-

Pont, la Tête Noire, le Petit Pultray, la Barlière.  

De pestor, pétor en  langue d’oc désignait le boulanger. 
Petrault, 1694-2004. Sabotier, Bordier, Métayer, Fendeur, Marchand de 

bois. La Vieille Touche, la Tête noire, la Pauvrelière, le Chef-du-Pont, la Pauvrelière, la 
Prévoisière, la Blanchardière, la Bie, la Martinière, l’Abbaye des Bois.  

Désignait le mitron, apprenti boulanger, chargé de pétrir la pâte à pain. En 
Normandie les petereaux sont les rejets du pied des arbres. 

Pflier, 2004. D’Alsace lorraine, à rapprocher de Pfeifer, joueur de flûte, 
musicien  ou de l’allemand Fflug : charrue, désignant un laboureur. 

Picard, 1702-2004. La Genaudière, le Bourg.  

Originaire de Picardie ou ouvrier terrassier travaillant avec un pic pour 
détacher des blocs de pierre. 

Pidoux, 1694-1856. Procureur à Poitiers, Seigneur de la Mosnerie, la 
Michelière. Lire la généalogie Pidoux dans le manuel sur la Mosnerie. Une autre famille 
Pidoux, issue de la Barre du Beugnon, a vécu à la Genaudière, Barrelière, Guichetière et 
Ménardière 1842-1985.  

En ancien français pitos et pide désignait un homme pieux et miséricordieux. 
Le Pie d’oue désignait la poitrine d’oie. 

Pie, 1693-1800. Laboureur,  Le Bourg. Misotou, la Rondelière,   
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Du latin pius, homme pieux ou plus péjoratif, désignait une personne bavarde 
comme une pie. 

Pied, Piet, 1699-2004. Cordonnier, Cultivateur, Maire, Garagiste, le Chef-du-
Pont. La Coltière, L’Oucherie, la Garonnière, la Rondelière, les Effres.  

Forme courante contractée de Pierre  

Pierre, 1828.  Maçon, Le Bourg. 

Pigeau, 1807-2004. Bordier, Métayer, Cycles, Armurier. La Barelière, les 
Bouchetières, l’Aumondière, l’Abbaye des Bois, la Ménardière, Montibeuf, la Barlière.  

Surnom d’un arpenteur, à partir du verbe piger, mesurer avec une pige, ou bien 
le surnom d’un tailleur de pierre qui travaillait avec un pic, de l’ancien français picot, pigot. 
Une Pige était une tache de rousseur. 

Pillet, 1697-2004. Sage Femme, La boureur, Pannereux, Manouvrier 
(Journalier) Bordier, Métayer, Fendeur. La Rondelière, la Foucherie, la Chollerie, 
l’Ingremalière, la Caillerie, la Mournière, les Effres, la Cotinière, la Chevanchère, 
l’Houmière, la Bodillonnière, la Furgerie, la Bie, la Garonnière, la Gautrelière, le Bourg.  

En ancien français, un pilet désignait un dard, un javelot ou un trait d’arbalète. 
En patois une Pile désigne une auge, et une Pille, un butin. 

Pineau, 1694-2004. Tisserand, Bordier, Garde Champètre, Maçon, Bucheron, 
Cerclier, Notaire royal, Gendarme à pied, Meunier. La Bodillonnière, la Martinière, la 
Chemanchère, la Rebertière, l’Houmière, la Prévoisière, le Chef-du-Pont, la Thoumerie, la 
Rondelière, la Braudière, la Tête Noire, la Bartière, la Vergne, la Coltière, la Pauvrelière,  le 
Marchais, les Bouchetières.  

Désignait un petit bois de pin ou plus grossièrement, se rapportait au sexe 
masculin. 

Pinheiro, 2004. Nom  portugais lié à  la présence de pins. 

Piot, <1800-2004. Métayer, Sabotier, Cerclier, Fendeur, Meunier, Chef de 
Trains. La Coltière, le Chef-du-Pont, les Eaux, Moulin de la Martinière, la Coltière, la 
Pointrie, le Bourg.  

Le petiot est le petit dernier, diminutif, piot. Désignait aussi celui qui bavardait 
comme une pie. 

Pipet, 1731-2004. Le Chef-du-Pont, le Bourg.  

Pour Dominique Fournier, Pipet vient de l’ancien français piper, tromper, 
tricher (piper les dés). Dans le dictionnaire, piper vient du latin pipare, glousser en parlant du 
cri de la poule, d’ou pipelette. A la chasse, piper était attirer les oiseaux avec un pipeau 
(appeau) A partir du XIV° siècle, piper signifiait tromper.  

Pison, 2004. Peut être une variante de piron, qui en Poitou désignait un petit 
oiseau ou à partir de l’ancien français piso : pois, graine, noyau de fruit, était le sobriquet 
d’une personne ayant un goitre. 

Piteaud, Pitaud, 1695-2004. Sage femme, Tisserand (droguet) Huissier de 
justice, Cabaretier, Menuisier, Instituteur public, Aubergiste, Cantonnier, Patissier, 
Mécanicien. La Vieille Touche, la Pauvrelière, la Chemanchère, l’Oucherie,  le Bourg.  
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En ancien français un piteau désignait un rustre, lourdaud, puis ensuite par 
ironie un fantassin faisant pitié.  

Pitoux, 1947, le Breuil. Issu de l’ancien français pitos qui désignait un 
homme pieux, compatissant ou pitoyable. 

Pizon, XVI° siècle. Famille noble Sgr de la Petitière, qui a construit le Logis 
actuel. Le mot Pizon ou Puison désignait autrefois un tronc de chêne percé dans son centre, posé 
sous la chaussée d’un étang pour en permettre la vidange. En Languedoc le Pizon désignait l’auge 
sevant à abreuvoir la volaille. 

Planchot, 2004. A partir du mot planche, cité au XII° siècle, Planchot peut 
désigner un homme plat comme une planche. En langue d’oïl, un planchon était un épieu ou 
bâton ferré. 

Ploquin, 1882-2004. Instituteur, Variante de Peloquet, désignant un homme 
poilu, velu, et, au sens figuré : d’aspect inculte, de tenue peu soignée, et parfois aussi : pauvre, 
chétif. 

Poignand, 1777. Ancienne famille noble originaire de Saint-Pardoux. Du 
latin pugnare, désignait un homme violent, querelleur.  

Poinot, 1747-1983. Cordonnier, Meunier, Cabaretier, Clerc d’huissier, le 
Chef-du-Pont, La Tête Noire. Celui qui avait du chagrin et de la peine, poine en ancien 
français, à partir du latin poena.  

Poireau, 1752-1802. Marchand de poires et fruits Le poireau est une petit  
poire. Poireau est aussi le surnom de vieillard encore vert. 

Poitevin, 1751-1940. Homme originaire de la ville de Poitiers. 
Portet, 1685-1767. La Chemanchère, la Vieille Touche, le Pinier, En  

rapporte avec une porte (ouverture) ou le guichet d’une aumônerie. 
Potiron, 1685-2004. Laboureur, Serrurier. La Crépelière, Montiboeuf, la 

Grande Martinière, l’Oucherie, le Bourg. Le mot potiron est apparu au XV° siècle pour 
désigner un gros champignon, puis une courge et par dérision, un home court et massif. 

Pouget, 2004. Dérivé de l’ancien français Pouge : colline. Pouget est 
l’homme habitant le colline. 

Poupot, Poupard, Poupin, 1702-2004. Laboureur, Meunier, Percepteur, 
Maçon. La Bodillonnière, la Gautrelière, la Bauberie, la Bie, le Petit Pultret, Moulin de la 
Touche. A partir du latin pupa, petite fille, Poupot désigne celui qui a un visage poupin. 

Pouquet, 2004. Variante de l’ancien français poquet : petit cheval, bidet. 

Pousineau, Pouzineau, 1697-2004. Bordier, Métayer, La Prévoisière, la 
Martinière, le Droguet, la Touche Guibert, Diminutif de Pouzet, désignait un petit puits 

Poussard, 1685-2004. Bordier, Sage Femme, Percepteur, La Bodillonnière, 
la Barelière, la Bironnière, la Cotinière, la Barrelière, la Crépelière, la Vieille Touche, la 
Chataignerie, la Dambinière, la Chollerie, la Dégraissière, la Blanchardière,  la Ralière, la 
Berthonnière, la Petite Rallière, la Bramière.  

Dérivé du verbe pousser, dans le sens d’un homme impétueux qui suscite des 
querelles. 
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Pouzet, 1753-1866. Maréchal ferrant. Le Chef-du-Pont, l’Abbaye des Bois. 
Dérivé du mot puits, un pouzet désignait un endroit facile d’accès pour puiser l’eau à  la 
rivière. 

Poyault, 1724-1981. Laboureur, Cerclier, Cabaretier, Tisserand. Le Bourg, 
l’Aumondière, l’Ingremière, la Châtaignerie. A partir du puy, désigne une petite colline. 

Preau, Pereau, 1685-1781. La Prévoisière. En ancien français le préau 
désignait un petit pré. 

Prêt, Pre, 1706-1856. Charbonnier, Le Petit Breuil. Variante de pré ou une 
forme de Preste : prêtre. 

Prevost, Preveau, 1695-2004. Cantonnier, La Marietterie, le Bourg. Du latin 
praepositus, chef, officier. La prévôté est apparue au XII°siècle pour désigner une juridiction, 
de justice le plus fréquemment. 

Pristaud, 1683-1831. Institutrice. .La Vieille Touche, le Bourg. Diminutif de 
Prist, du nom de saint Priest. 

Proust, 1758-194x, Laboureur, Coiffeur, Notaire royal. La Vergne, la 
Pauletterie. Variante de Prévost qui désignait un préposé ou surnom d’un homme qui tranche 
de tout et se fait obéir. Marcel Proust 1871-1922, écrivain 

Prouteau, 1822-2004. Métayer, Laboureur, Fossoyeur. La Largière, la 
Touche Bel-Air, les Châteliers, la Vergne, la Journalière. Le fils de Proust. 

Pruel, 1707-1760. Notable. Le Bourg, De pru, mot gascon désignant la 
prune. 

Prunier, 1698-1899. Métayer, Charbonnier La Touche Guibert, le Pin, la 
Saunerie, les Eaux, l’Abbaye des Bois, la Barrelière. En rapport, avec le prunier. 

* * * * * * 
Queneau, 1746-1752. Serrurier, Le Bourg. Dérivé de Jacques > Jacquin > 

Jacquenet > Queneau. 
Quinault, *  Dérivé de Jacques > Jaquin  > Jaquineau > Quineau. Quinault a 

aussi signifié : chétif, mystifié. 

Quintard, 1706-1913. L’Ingremalière. Du latin Quintinus, Quintus, le 
cinquième enfant. Peut être désignait le cultivateur qui devait une quinte, droit féodal, 
cinquième partie de la récolte.  

* * * * * * 
Rabany, 1745-1775. La Menaudière. Nom de saint Raban, en latin Rabanus, 

du germain raban : corbeau, animal  qui a tenu un rôle important dans la mythologie 
germanique. 

Rabreaud, 2004. Contraction de Rabereau, dérivé de raves. Avant le 
triomphe de la pomme de terre, les raves donnaient lieu à un commerce important. Rabereau 
se rencontre surtout dans le Sud-Ouest. 

Racaud, 1825-2004. Jardinier, La Vergne, la Taupelière. Nom germain Rag-
wadl : conseil-forêt. 
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Racomer, 1744. Nom  obscur. Racque désignait une mare ou fosse. 
Racoute, 2004. Nom  obscur. Rac est semblable à ras, peut être un  homme 

rasé ou chauve. 

Rafougeau, 1782. Nom obscur, peut être dérivé du mot fougère. 
Ragon, 1846-2004. Tisserand. Prévoireau, la Gautrelière, la Guillonière. 

Abréviation d’Aragon. Nom germain, ragin, le conseiller ou le commandant. 

Ragueneau, Ragneau, 1700-1956. Tourneur, Tailleur d’habits, Charbonnier, 
Le Bourg, la Barotière, l’Abbaye des Bois. Diminutif de Ragon. 

Rambaut, 1685-2004. Tisserand, Meunier, Quincaillerie. La Touche Bel-
Air, la Vieille Touche, la Bye, les Effres, le Bourg.  

Du germain Ran-bald : conseil-audacieux, nom fréquent dans le nord. Ne pas 
confondre avec Rambo, le surhomme d’Hollywood. 

Rangeard, 2004. Nom obscur. Peut être, à partir du mot rang cité au XI° 
siècle, Rangeard désignerait celui qui aime l’ordre. 

Raoul, 1764-1873. L’Ingremalière, Du germain Radulfus : loup-rapide. Saint 
Raoul, IX° siècle, évêque de Bourges. 

Rauck, 2004. Sobriquet fréquent en Alsace Loraine pour désigner une 
personne hirsute ou très poilue. 

Ravand, 2004. Dérivé de Raban. Saint Raban, en latin Rabanus du vieux 
nom germain Raban : le corbeau. Le Ravan, en ancien français était un petit poisson. 

Ravard, 1814-2004. Bordier, Tisserand, Scieur de long,  Le Petit Pultray, la 
Bie, la Dambinière, la Crépelière, la Tête Noire, la Rourie, la Cholerie, la Prévoisière. Faisait 
le commerce de raves, radis ou habitait un terrain  raviné.  Le verbe Raver : se promener, 
flâner. 

Raymond, 1790-2004. Prêtre, Maçon, Facteur. Le Chef-du-Pont, la 
Journalière. Nom du saint dominicain Raymond, 1180-1275, en latin Ragnemundus, du vieux 
nom germain Ragin-mund, conseil-refuge. 

Redien 1843-1878. Notaire, Maire. Le fils qui vient après, le puîné. 

Renaud, Renault, 1670-1859. Chambord, Nom du saint Renaud, moine de 
Soissons au XI° siècle. Le nom vient du latin Ragnadus abrégé en Renald qui était le nom 
familier du loup. Nombreux prénoms, puis noms important au Moyen Age dans la littérature 
de chevalerie.. 

Renaudeau, 1693-2004. Bordier. La Chevanchère, la Bertonnière, le Chef-
du-Pont, la Largière. Diminutif de Renaud. 

Renaudet, 1701-1965. La Barelière. Domaine de Renaud. 
Rene, 1696-2004. Tisserand, Les Eaux, Nom de saint, évêque d’Angers, en 

latin Renatus : né pour la seconde fois, après le baptême (re-né) 

Renelier, 1695-1829. Chirurgien apothicaire, Tisserand. La Chemanchère, la 
Lénardière, la Reverdière, la Prévoisière.  
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Dérivé de l’ancien français reneler, tracer des sillons, dans le sens de limite de 
terrain (démarcation) 

Renou, 1740-1840. Prêtre, Marchand, Mécanicien, Le Petit Breuil, Pultrait. 
Du  nom  germain  Rage-nulf : conseil-loup. 

Rersa, 2004. Nom obscur. 

Revaud, Revault, 1689-1975. Bordier, Sabotier, Voiturier, Maréchal, 
Cantonier, Boulanger, Cordonnier, Meunier, Maçon. La Barre, la Bie, l’Ingremalière, 
l’Houmière, les Chateliers, Chef-du-Pont, Mizotou, la Prévoisière, la Braudière, Battreau, la 
Tomerie, Chemanchère,  

Variante de Raveau, producteur de raves. 
Richard, 1683-2004. Marchand, Tisserand, Bordier, Directeur de Postes, 

Sabotier, Meunier, Maréchal ferrant, Cabaretier, Marchand de vin. La Germondière, la 
Braudière, l’Houmière, la Rebertière, l’Augerie, la Furgerie, la Crépelière, l’Ingremalière, la 
Tête Noire, la Barelière, Prévoireau, l’Echasserie, Frécul, la Bodillonnière, la Dambinière.  

Nom germain Rik-had : roi-fort. Richard Cœur de Lion 1157-1199. Saint 
Richard, évêque de Chichester 1197-1253. 

Ricochon, 1691- Fabricant, Marchand, Métayer, Meunier, Les Chateliers, 
Braud, la Germondière, la Prévoisière, la Barelière, le Moulin à vent.   

Dérivé de Ricou, du germain Riculf : puissant-loup. 
Riffault, 1693-1800. Tuilier à Vernoux. Dérivé de Riffer : arracher, déchirer. 

En Poitou, le Riffant, Riffaut, est le nom du radis. 
Rigodeau, 1784. Dérivé du nom de saint Rigaud, en latin Ricaldus, du 

germain Ricoald :  puissant-ancien. 
Ripault, 1745-1778. Le Petit Breuil, le Pinier, la Bodillonnière. Du germain 

Ric-hert : puissant-hardi. 
Rivalleau, 1871-2004. Bordier, Cultivateur. La Gouinière, la Chollerie, la 

Genaudière, Foignoux, la Galucherie.  

A partir de rivalis, ruisseau, Rivalleau serait celui qui habite la rive d’un cours 
d’eau. Le nom peut être aussi dérivé de rival, dans le sens de concurrent. 

Rivalière, 2004. Variante de Rivalleau. 

Rivet, 2004. Le Bourg. Celui qui habitait près d’une petite rivière. Le verbe 
river, attacher quelqu’un avec des chaînes, remonte au XII° siècle. 

Rivière, 1772-2004. Teinturier, Habitait  près d’une rivière. 
Roba Eito, 2004. Nom d’origine obscur. 

Robert, 1693-1903. Métayer, Tisserand. Le Bourg, la Blanchardière, la 
Martinière, Montiboeuf, la Chevanchère, la Barretière, l’Ogerie.  

Du germain, Rod-bert, gloire-brillant. Saint Robert de Molesmes 1025-1110, 
bénédictin réformateur est le fondateur de l’ordre des cisterciens et de l’abbaye de Cîteaux.  
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Robin, 1702-2004. Bordier, Tisserand, Charbonnier, Facteur, Sacristain, 
Cantonnier, Scieur de long, Foulonnier, Sabotier, Laboureur, Terrassier, Institutrice. La 
Roussière, l’Houmière, la Barelière, la Crépelière, la Genaudière, la Vieille Touche, la 
Dambinière, la Bodillonnière, la Menaudière, la Maison Neuve, la Frémaudière, la Bougrie, le 
Chef-du-Pont, l’Arbertière, la Furgerie, le Bourg.  

Nom de saint Robin en latin Ruvinus, du germain Rudvin : glorieux-
compagnon. En Angleterre, Robin, qui veut dire, rouge-gorge est regardé comme une forme 
de Robert. L’appellation ironique de robin, homme de robe est récent. 

Robineau, 1683-1750. Diminutif de Robin et de Robert. 
Roblin 1919. Habitait le moulin de Robelin de Secondigny ou de Saint-

Aubin, cité au  XV°siècle. Le nom est dérivé de Robert. 
Rochard, 1574-2004. Verdier, Sénéchal, Proocureur. La Prévoisière, la 

Grande Maison, la Genaudière. Du germain Rog-hard : repos-dur. Peut être un dérivé de saint 
Roch, en latin Rochus. 

Rochefort, 1702-1857. Maçon. La Rourie, La Crépelière, la Germondière. 
Originaire de la ville de Rochefort. 

Rocher, 1815-2004. Cultivateur. La Chemanchère, la Bodillonnière, la 
Martinière, la Genaudière, la Guichetière. Celui qui habitait près d’un rocher remarquable. 

Roland, 1700-1786/2004. L’Ingremalière, le Bourg.  

Nom de saint, en latin Rutulandus, du Germain Ruot+land : gloire+pays. 
Roland, Chevalier de Charlemagne, mort en 778, en luttant contre les Sarrasins à Roncevaux. 

Rondeau, 1693-1797. Sobriquet d’un homme rondouillard. 
Rossard, 1653-2004. Prêtre, Tisserand, Bordier. La Faucherie, la 

Blanchardière, la Ralière, la Furgerie, la Braudière, l’Abbaye des Bois, les Chateliers, la 
Barrelière, la Galucherie.  

Dérivé de Ros, roux. Surnom  de chevelure. 
Rossegrand, 1699-1781. Notaire royal. la Bertrandière. De l’ancien français 

rosse désignant un vieux cheval. Rossegrand serait un sobriquet. 
Rossignol, Roussignol, 1735-1949. Piqueur des Ponts et Chaussées, Agent 

voyer. Une partie de la famille Rossignol a émigré en Algérie au XIX° siècle. 

Sobriquet, pour dire : chante toujours. 
Rouault, 1701-1966. Bordier. La Barre, la Chemanchère, la Braudière, le 

Chatelier. De l’ancien français rouan, surnom de barbe et chevelure mélangées de noir, blanc 
et roux ou bien désigne le bourreau qui roue le criminel. 

Roucher, 1700-1849/2004. Curé, la Reverdière. Dérivé de rocher. 

Rouillé, Roulet, Roulleau, 1685-1892. Boulanger, Cabaretier, Maréchal 
ferrant. Le Chef-du-Pont. le Bourg.  

Du latin robigo, rouille du blé. Est attesté dés l’ancien français au sens propre 
et au sens figuré « qui altère l’efficacité des choses » Le roulier est le nom ancien du 
transporteur. 
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Roulleau, 1740-1863/2004. Prêtre, Métayer. Le Prieuré des Bois. 

Diminutif du prénom Raoul ; Saint Raoul VII° siècle, en latin  Radulfus, du 
vieux nom germain Radulf, loup-rapide. Peut aussi être dérivé du mot rôle, en latin rollus, 
dont rouleau est un diminutif employé d’abord comme, rouleau de parchemins ; Rouleau 
serait alors le nom d’un scribe. 

Roureau, 1730-2004. La Vieille Touche, le Bourg.  Dérivé de roure qui est 
une variante du chêne rouvre. Confusion possible avec Rousseau. 

Rousseau, 1644-. Menuisier, Tisserand et Teinturier, Charpentier. La Vieille 
Touche, la Vergne, la Prévoisière, l’Augerie, la Dégressière.  

A la chevelure tirant sur le roux. 

Roussel, 2004. Diminutif de Roux, qui  désignait l’homme à la chevelure 
rousse. 

Rousselière, 1706-1854.  Bordier. Le Pin, la Braudière, la Chaulerie. 

Originaire de l’un des fiefs de Vendée, La Rousselière de Geffois ou de la 
Gaubretière. Le premier habitant devait être un  rouquin. 

Rouvreau, 1730-1986. Hotelier. La Vieille Touche, la Braudière, la 
Barelière, la Barotière, la Linière, l’Abbaye des Bois, la Frémaudière.  

Diminutif de rouvre, variété de chêne. 
Roux, 1685-2004. Sacristain, Boulanger, Garde champêtre, Menuisier, 

Charpentier, Serrurier, Chantre, Tailleur d’habit, Cultivateur, l’Houmière, la Bironnière, le 
Foignoux, le Chef-du-Pont, la Polleterie, le Châtelier, la Vieille Touche, la Garonnière.  

L’homme qui avait des cheveux de couleur rousse. 

Roy, 1683-1996. Tisserand, Cultivateur, Métayer, Sabotier, Maître de la Poste 
aux chevaux, Maréchal ferrant, Boulanger, Maçon, Huissier. La Chemanchère, la Mortière, la 
Vinière,la Chemanchère, le Longeais, l’Augerie, l’Abbay des Bois, la Rebertière, la 
Prévoisière, la Cosse, Riolan, la Braudière, le Palais, la Genaudière.  

Dérivé de Leroy, sobriquet à partir de Roi. Roy désignait aussi celui qui avait 
capturé un royberit nom commun du roitelet. Roy a enfin été donné comme surnom, aux 
huissiers et aux bedeaux. 

Royer, 1846-19xx. Tisserand, Prévoireau, le Bourg. Artisan faiseur de roues : 
un charron. Parfois, désignait le voisin. 

Russeil, 1685-1950. Boulanger. Le Petit Pultrait, l’Augerie. Celui qui avait 
une femme rousse. 

* * * * * * 
Sabiron, 1693-1863. Foulonier, Le Bourg, la Draire. En ancien français, 

Sabiron désignait un homme sévère. 
Sabouraud, 1707-2004. La Chemanchère, la Tricoirie, Dérivé de sabour : 

saveur, odeur. Sabouraud, homme recherché par ses manière. 
Saintrais, 1746-1840. Le Chef-du-Pont, Originaire de la commune de 

Xaintray, Cintreyum au XII°  siècle, du nom d’homme Cintius. 
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Saivre, 1685-1901. Terrassier, Gatineau, la Vergne, Originaire de la 
commune de Saivre, Severa au XI° siècle, près de Saint-Maixent.  

Sansillon, 2004. Chaussures. le Bourg. Diminutif du nom de baptême Sans, 
nom de saint normand, dérivé du latin sanctus. 

Sapin, 1825-2004. Métayer. La Touche Guibert, Prévoireau, la Dégraissière. 
Habitait près d’un sapin remarquable. Le mot sapin est apparu au XII° siècle. 

Saujon, 1685. Diminutif de sauge, du latin salvia, la plante odorante à vertus 
médicinale. 

Saulnier, 1759-1978. Cultivateur, Epicier, Restaurant. La Tête Noire, la 
Ralière, la Rondelière, le Chef du Pont. Faisait le commerce du sel. Celui-ci était important 
dans les temps anciens, le sel étant utilisé pour conserver les aliments. 

Sauseau, 1697. Diminutif de Saussier, officier de cuisine de la cour du  roi. 
Sauvaget, 1748. De l’ancien français salvage : sauvage, féroce, homme 

antisocial. 
Sauvetre, 2004. Forme de Sylvestre, nom du dernier Saint de l’année, en 

latin Sylvanus dérivé de Silva désignant la forêt. Sauvestre serait l’homme né le dernier jour 
de l’année. 

Sauzière, 1876-2004. Instituteur. Le Bourg. Il existe de nombreuses 
communes : Saussay, Sauzay, désignant un bois de saules. 

Savariau, 1708-1756. De l’ancien français savart, désignant une terre 
pauvre, en friche. 

Savatte, 1791. Sieur de la Roche Hudon des Groseillers. la Mosnerie. Vieille 
chaussure. La famille noble portait « d’or à  la savate de gueules » 

Savin, 1685-1889. Sabotier, La Prévoisière, la Vergne.  

Du nom de saint Sabin, du latin sabinus : le sage. Le passage des lettres de B à 
V est courant. Sabin et Savin étaient des prénoms courants au moyen âge. Sainte Sabine, 
patronne du marais poitevin a son pèlerinage le 20 août, près de Coulon.  

Saint-Savin Vienne, abbaye bénédictine fondée par Charlemagne. 
Savieux, 1888-1978. Frécul, la Crépelière. En ancien français Saviot 

désignait un homme instruit  

Seguin, 1701-1897. Médecin. La Frémaudière, Nom de saint Seguin IX° 
siècle, du vieux germain Sig-win : victoire-ami. 

Seigneuret, 1698-1961. Maréchal ferrant, Cultivateur, La Bartière, la 
Braudière, la Prévoisière, Sobriquet de celui qui se prenait pour un seigneur.  

Sené, 1802-2004. Métayer, Tisserand, Cordonnier, Aubergiste, Maçon, 
Tailleur de pierres, Scieur de long, Bourrelier, Tisserand, Platrier, Cantonnier, Epicier 
Regratier, La Gouinière, la Garonnière, la Saunerie, la Pauvrelière, le Chef-du-Pont, les 
Effres, le Pin, la Petite Cotinière, la Rondelière, la Genaudière, les Eaux, la Vieille Touche.  

Désignait un homme sensé, sage, mais aussi un vieillard, à partir du nom 
gaulois senos, senilis, devenu sénile au XVI° siècle. 
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Servant, 1685-1887. Les Essarts, Nom de saint, en latin Servanus, désignait  
le serviteur. 

Severac, 2004. Originaire de la ville de Severac en Loire-Atlantique. Saint 
Séverin au IV° siècle aurait soigné Clovis d’une fièvre maligne. Du latin Severus : rigoureux. 

Sibileau, 1704- 19xx. La Martinière.  

La Sibylle païenne était une prophétesse qui connaissait la volonté des dieux. 
Sainte Sibylle était une cistercienne belge du XIII° siècle. Sibilleau, diminutif de Sibylle 
désigne un homme visionnaire. Le verbe Siblar : siffler 

Sicard, 1792-1797. Cordonnier. Du germain Sigi-hard : victorieux-aguerri ou 
Sigi-wald : victorieux-régnant. 

Sicot, 2004. Le Bourg. Sicot, comme chicot, est un petit morceau de bois. 
Simon, 1670-1747. Métayer, Laboureur. la Guillonnière, le Chef-du-Pont. 

Saint Simon, Apôtre. De l’hébreu Schimehon : qui obéit.  
Simoneau, 1735-1847. Laboureur, Métayer. La Touche Guibert, la 

Pauvrelière, la Gautrelière, l’Houmière, la Touche Guibert, l’Audebrandière, la Furgerie, la 
Baubrie, la Faucherie,la Gautrelière. Diminutif de Simon. 

Siraud, 1785-19xx. Bordier, La Tête Noire, la Vieille Touche.  

Diminutif péjoratif de Sire, dans le sens de celui qui prend des allures de petit 
seigneur. Saint Sirand, du Berri, en latin Sigiranus, du nom franc, Sigiran : 
vainqueur+robuste. 

Sizorn, 2004. Nom d’origine obscur. En Alsace Loraine, Zorn désigne une 
personne colérique. 

Sonnard, 1771-1956. Le Marchais, la Bartière, . Sonnard, à partir de l’ancien 
français, sonner : payer, désignait le sonneur, le poète ou le payeur. 

Sorin, 1729-1754. La Prévoisière, En ancien français, dérivé de sor, saur : 
jaune enfumé. 

Souchard, 1753-19xx Bordier, La Bodillonnière, la Reverdière, la Petite 
Cotinnière. Dérivé de l’ancien français Souche : souci,  tourment,  inquiétude. Celui qui 
habitait près d’une souche, base d’un tronc d’arbre ou désignait l’ancêtre qui a fait souche, 
terme apparu au XVII° siècle. 

Soulard, 1769-2004. Marchand, Cultivateur, Gendarme à pied, Vétérinaire. 
l’Aumondière. La Blanchardière, le Bourg. En ancien français, saoul désignait celui qui est 
rassasié. Le soulard, par ironie était l’homme toujours content. 

Soulet, 1683-1842. Métayer, Maçon, Cordonnier. La Bougrie, la Taupelière, 
la Vieille Touche, les Effres, La Pauvrelière, le Breuil, la Barotière, le Chef-du-Pont, la 
Prévoisière. Enfant unique en langue d’oc. 

Soulisse, 2004. Nom obscur, peut-être à partir de lisse : barrière ; de lice :  
place réservée aux tournois ou de lisses : partie de la trame d’un tissus. Le lissier est une 
variante du métier de tisserand. 
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Suire, 1695-1962. Maréchal, Menuisier. La Vieille Touche, La Bie, la 
Genaudière, la Ralière, la Cotinière, l’Oucherie, l’Ingremalière, la Rondelière, la Prévoisière,  
le Bourg. Pil Mil. 

Variante de Sueur : piqueur de chaussures ou homme recouvert de suie, terme 
apparu au XII°,  ramoneur. 

* * * * * * 
Taffoireau, 1782-1785. Famille de notables de Parthenay, alliance 

Baschard, notaire. Dérivé de taffour, coup de chaleur en langue d’Oc. 
Taille, 1704-1851/2004. La Bodillonnière, La taille était le principal impôt de 

l’ancien régime. Taille peut être un diminutif de taillandier, tailleur d’habits. 

Talbot, 1685-1973. Garde foretier, Métayer, Bordier, Petit Pultray, la 
Bartière, la Prévoisière, la Dégraissière,  

Du germain Tal-bod : vallée-messager. Général anglais de la guerre de cent 
ans : lévrier. En langue d’oil un Talbot est un bandit. 

Talon, 1846-2004. Bordier, Tisserand, l’Abbaye, La Vieille Touche, 
l’Echasserie, les Ouches. Confusion possible avec les familles Tapon. 

En ancien français, Talon veut dire : comique, niais. La racine Tal signifie 
vallée dans le sens de talus. Peut être un dérivé de Tailler : imposer l’impôt de la taille ou  de 
Taller : meurtrir. 

Tapon, 1689-1838. Huissier royal, Tisserand, Instituteur. La Frémaudière, la 
Bramière, la Genaudière, le Chef-du-Pont, la Prévoisière.  

Fabricant de bouchons, de l’ancien français tapon. 
Taupin 1920. Sobriquet, myope comme une taupe ou faible de courage, 

parce que la taupe se cache sous terre. Un taupin se dit pour un homme noir de peau. 
Tauzière, 2004. Fréquent en pays gascon. Tauzin est le nom du chêne à 

feuilles cotonneuses. Tauzière est le nom de la chênaie 

Tavares, 2004. Dans le midi Tavard est celui qui bourdonne. 

Tavenard, 2004. Nom d’origine obscur, commençant comme une taverne. 

Tendron, 1735-2004. Maçon, Cultivateur, La Furgerie, la Chaulerie, la 
Genaudière, la Braudière, le Pin, La Bertonnière, l’Aumondière.  

Emprunté au latin tenerume, chair molle au XIII° siècle, par plaisanterie, jeune 
fille au XIII° siècle. Par ironie, tendron désigne un homme efféminé. 

Terrasson, 1697-1960. Maçon, Cultivateur, Cerclier. La Galucherie, la 
Pinfraire, la Jare, la Martinière, le Chef-du-Pont.  

Terrassier ou potier de terre. En langue d’oil, Terrasse désignait le torchis. 
Texier, Tessier, 1683-2004. Maçon, Montiboeuf, Moulin à vent, le Chef-du-

Pont, l’Abbaye des Bois, la Reverdière.  

Du latin texere, tisser, ourdir, Texier est le nom ancien de l’artisan tisserand. 
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Thapon, 1738-2004. Instituteur. La Gachère. Du germain tappon, bouchon, 
devenu en patois, une pièce rajoutée. 

Thebaud, 1706-1763. L’Augerie. Variante de Thibaud, du germain 
Theudobald. Confusion avec les noms Thibault. 

Thibault, 1689-2004. Cultivateur. L’Aumondière, le Longeais.  

Du germain Theod-bald, peuple-hardi, dont Theobald devenu Thibault en 
français, nom de baptême à partir du V° siècle. Saint Thibaud, Theobaldus, honoré en Alsace, 
XI° siècle, est le patron des charbonniers. 

Thibaudeau, 1694-1955. Curé, Tailleur de pierres, La Pauvrelière, 
Diminutif de Thibaud. 

Thomas, 1693-1966. Bordier, Tourneur, Meunier, Tonnelier, Convoyeur des 
postes, Médecin, Maçon, Meunier. La Prévoisière, le Chef-du-Pont, la Pauvrelière, la 
Rebertière, la Largière, la Crépelière, Frécul, Moulin des Effres, la Coltière, l’Aumondière, 
Pil mil, la Largière, Prévoirault, la Bie.  

Thomas est l’un des douze Apôtres, auteur du cinquième évangile. En hébreu, 
Thomas désigne le jumeau. 

Thonnard, 1693-1807. La Girardière, l’Houmière. Dérivé d’Anthonne, ou 
Antoine. Saint Antoine 251-356, est imploré pour retrouver les objets perdus ou solliciter une 
faveur. 

Tilleux 1694-1829. Avocat au Parlement, Les Chateliers, Habitait le bois de 
tilleul. 

Tirbois, 1914-2004. Sans doute, le nom du forestier, sortant le bois des 
forêts.  

Touchard, 1783-2004. Saint Touchard, en latin Dulcardus, de dulcis : doux.  
Mais Touchard peut être aussi un dérivé de touche, action de toucher. Le touchard, en ancien 
français, s’occupait des bœufs d’une métairie. Le sobriquet Touchard, désignait enfin un 
homme agressif, violent qui heurte tout ce qu’il touche. 

Tougourdeau, 1932-1989. Boulanger, Institutrice. Le Bourg. L’ancien 
français gort, lourd, engourdi a donné gordin, stupide, débauché, d’ou Gourdin. En patois, 
gourd signifie, lourd, pesant. 

Touraine, 1697-1808. Laboureur. La Michelière. Originaire de la Touraine. 
Touret, 1901-2004. Clerc de Notaire, Gendarme. Le Bourg. Abréviation  de  

Pastourel : le pâtre. Un tauret est un jeune taureau. 

Touzeau, 1788-1792. Bottier, La Forêt, Dérivé de Touzet, tondu, rasé. 
Touzeau désigne un jeune garçon imberbe. 

Tranchet, 19xx. Frécul. Le boucher qui tranche ou l’écuyer tranchant. 

Treille, 1742-1753. L’Ingremalière, Possédait une treille, du latin trichila : 
treille, tonnelle. 

Tricoire, 1707-1837. Tourneur, Laboureur, Charron. La Crepelière, la 
Tricoirie, la Michelière. Dérivé de Tric : intrigue,  astuce, dissimulation. 
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Tripoteau, 1712-1782. Les Bourses. Diminutif de Tripeau, dérivé de tripier. 
Au sens figuré désignait un  homme mou, paresseux. 

Tronson, 1950-1985. Boucher. Le Bourg. De Tronchon qui signifie tronc 
d’arbre, gros billot. Tronson : terre encombrée de souches. Saint Tron, en latin Trude. 

Trouvé, 1685-2004. Métayer, Cantonnier, Grains, L’Echasserie, la Largière, 
la Bougrie, la Genaudière, la Gautrelière, le Reverdière, la Dambinière, la Bodillonnière, le 
Bourg. Enfant trouvé. 

Turpeau, Turpault, 1683-2004. Aubergiste, Procureur général, Sacristain, 
Bordier, Cordonnier, Tisserand, Menuisier, Maréchal ferrand, Postillon. La Taupelière, la 
Barlière, la Gautrelière, la Blanchardière, le Bourg.  

Du latin turpis, honteux, abject. En recevant le baptême, les premiers chrétiens 
faisaient parfois acte d’humiliation en choisissant ce nouveau nom. 

* * * * * * 
Valleau, Valle, 1685-1983. Tisserand, Cantonnier, Cultivateur, Menuisier, 

Charpentier. La Bodillonnière, le Chef-du-Pont, la Prévoisière, la Croix de Bois. 

De val, vallée. Pouvait désigner un valet. 
Vallet, 1819-2004. Cantonnier. La Prévoisière, l’Ingremalière.  

Au Moyen Age, le Vallet était l’apprenti écuyer. Le Vaslet est le petit vassal, 
homme libre reconnaissant un suzerain. 

Vaslin, Vaselin. 1701-1807. Laboureur. Du germain Wascelin : celui  qui 
parle, orateur. 

Veau, 1693. Eleveur de veaux, ou habitait une vallée. Au sens figuré, Veau 
désigne un être naïf et ignorant et, en patois : un vieux. 

Veillat, 1693-1842. La Blanchardière, Braud, Pil Mil. Vieillard.  
Veillon, 1709-2004. Tisserand. La Vieille Touche, le Bourg. Variante de 

Vieillard. Vellon désignait un petit veau et par dérision, l’éleveur. 

Verdon, 1698-2004. Cabaretier, Bordier, Voiturier, Greffier, Maire. Les 
Brandes, la Genaudière, la Prévoisière, le Chef-du-Pont, la Maison Blanche, la Saunerie. 

Verdon est le fils du Verdier, le garde-chasse en ancien français. En patois, le 
verdon est un petit poisson, vairon ou goujon. Peut être un dérivé de Verd : l’aulne, parfois le 
saule. 

Verger, 1683-1961. Bordier, Boulanger, Sacristain, Meunier, Aubergiste, 
Charron, Tailleur de pierre, Vétérinaire. le Chef du Pont, le Moulin des Effres, la Largière, 
l’Augerie, la Taupelière, Pultray, Battreau, la Braudière, la Marnière, l’Augerie.  

Habitait près d’un verger. Autrefois le Verger désignait l’huissier à verge et le 
bedeau. 

Vergnault, 1706-2004. Tourneur en bois, Bordier, Laboureur, Cholier, 
Piqueur, Cantonnier, Tisserand, Menuisier. La Bauberie, la Prévoisière, l’Aumondière,la 
Largière, la Vergne la Crépelière, l’Oucherie, la Michelière. La Blanchardière, la Pauvrelière, 
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la Journalière, la Vergnaudrie, l’Abbaye des Bois, la Mournière, le Petit Pultray, la Bye, la 
Braudière, le Chambord, la Gautrelière, l’Oucherie, la Maison Neuve.  

Diminutif de Vergne. Celui qui habite près d’un vergne. Son bois, très résistant 
était utilisé pour la construction des roues de moulins à eau. 

Verlet, 1808-1839. Gendarme à pied, Tailleur d’habits, Diminutif de celui a 
la peau verte. 

Vernon, 2004. Dérivé de Verne, vergne, autre désignation de l’aulne. Vernon 
est une commune de l’Eure, en bord de Seine. 

Verrière, 1693-1815. Chirurgien apothicaire, La Baubrie.  

Marchand ou fabricant de verres. Nombreuses communes Verrières 
Viault, 1693-1789. Controleur, Maréchal ferrant. Du latin vitalis : vivifiant, 

qui aspire à la vie éternelle. En patois désignant le vieux. 
Vidal, 1708-1764. Variante de Vital du nom du saint, en  latin : vivifiant. 
Vignault, 1693-2004. Cultivateur, Expert foncier, Maire. La Gachère, la Bie, 

la Vergne, la Braudière, le Pin, la Saunerie, la Guérinière, le Marchais, la Bartière, la Croix 
Blanche,  la Royauté.  

Possédait ou  gardait une vigne. 

Vilain, 1730-2004. Cabaretier, Charpentier, Porcher, Bordier, Maçon, Le 
Chef-du-Pont, la Largière, la Ralière, Prévoireau.  

Du latin villa : le vilain est le cultivateur du domaine rural 
Vinatier, 1702-1832. Charbonnier, Tourneur, Laboureur, La Rondelmière, la 

Bodillonnière, la Pauvrelière, la Garonnière, la Chemanchère, la Furgerie, Monraine. 

Diminutif du nom de saint Sylvain par abréviation de Sylvinet. Saint Sylvain, 
évêque de Gaza au IV° siècle. 

Vincendeau, 1694-2004. Cultivateur. Le Chef-du-Pont, la Dambinière, 
l’Albertière, le Châtelier. Fils de Vincent.  

Vincent, 1696-2004. Métayer, Bordier, Terrassier, Entrepreneur, Maçon, 
Garde champêtre, Brodeuse. La Grande Baubrie, le Chef-du-Pont, l’Echasserie, la Marietterie, 
la Prévoisière, la Genaudière, la Prévoisière, l’Ingremalière. 

Du latin Vincens, le Vainqueur. Il existe un vingtaine de saints dont Saint 
Vincent de Paul, 1581-1660, bienfaiteur des pauvres. 

Vinet, 1749-1774. Le Chef-du-Pont. Diminutif de saint Sylvain, évêque de 
Gaz, IV°siècle, par abréviation de Sylvinet ou diminutif de Chauvin, Chauvinet. 

Violleau, 1768-1784/2004. Marchand, Laboureur, Braud, Diminutif de 
Viole, l’instrument à corde ou de Viol nom ancien du sentier. 

Vitré, 1786/2004. Conseiller Général. Le bourg. De nombreuses villes Vitré 
ont pris le nom d’homme romain Vitriacus. Vittré désigne une verrerie. 
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Vivier, 1632-1977. Bordier, Métayer, Laboureur, Maçon, Meunier, Voiturier, 
Cantonnier, Menuisier, Tailleur de pierres, Croque-mort, Cordonnier, Brodeuse. La 
Roussière, la Frémaudière, la Barelière, la Braudière, la Faucherie, Frécul, la Bironnière, la 
Genaudière, la Chevanchère, le Chef-du-Pont, Moulin des Effres, les Essards, la 
Bodillonnière, la Charmille, la Barelière, la Bie, la Prévoisière, la Faucherie, la Galucherie, la 
Chaulerie.  

Désigne l’homme chargé de l’entretien du vivier, à carpes ou tanches, de riches 
propriétaires. 

Vouhé, 1693-2004. Meunier, Métayer, Peigneur de Chanvre, Cantonnier,  
Tisserand, Cabaretier, Moulin de la Garonnière, la Bironière,  les Essards, la Prévoisière, la 
Galucherie, Frécul, Prévoireau, la Coltière, la Dambinière, Prévoireau, la Barotière, la 
Polleterie,  le Bourg.  

Du gaulois vidus : bois, forêt. Ville de Charente-Maritime. 

Voyrie (de la). 1776-1787. Famille noble du Beugnon, Seigneur de la 
Bonninière du Beugnon et de l’Aumondière de Secondigny.  

Dérivé de Voire : verre. La Voirie au XII°siècle désignait la basse juridiction 
d’un seigneur puis au siècle suivant, l’entretien  des voies de communication. 

Vrignault, 1700-2004. Bordier, Le Pinier, la Chevenchère, la Vergnauderie, 
la Braudière, la Vieille Touche, la Guichetière.  

Diminutif de Vrin, forme contractée de Vrain ou Verain, du latin Veranus. 
Plusieurs Saint Verain. 

* * * * * * 
 


